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N O S CANADIENNES-FRANÇAISES 

M M E C. A . D E S M A R A I S 

Madame C. A. Desmarais est bien connue ratorio de " La Rédemption " donné sous 
dans le monde artistique où sa superlic voix la direction de notre distingué violoncelliste, 
de contralto lui a.signe une excellente place. Mr J. B. Dubois. Elle y remporta un franc 
Artiste dans l'âme, c'est le moment dc le di- succès. Depuis, la réputation de l'aimable 
rc, car Mme Desmarais chante sans avoir rc- Canadienne va grandissante. Tout le monde 
cours a ce que l'on peut appeler parfois les aime à entendre cette voix naturellement bel-
artilicesde I art. Certes, loin de moi, la pen- le aux notes riches et pures. Dès l'appari 
séc d'insinuer qu'il n'y a pas tout à gagner lion de l'exquise contralto, le public est con-
pour la voix, en la faisant diriger par un pro- quis par le gracieux ct la simplicité dc sa dé 
<• comptent, mais il s'est trouvé que la marche ; il sent tout de suite que la chanteu-
belle voix île Mme Desmarais se guida seule, se ressemble à la femme : artiste et femme de 
parce que la nature s'était plu a la perfection- la façon la plus complète j rien de factice, 
ne» ainsi. mais de l'art sincère, dc la vraie grâce. 

I J I charmante femme consacre tous ses mo- Nous classons Mme Desmarais parmi cel-
mcnls il l 'art ; elle n'a pas d'enfants, dc sor- les qu'il fait bon de voir et d'entendre; 
te que ses loisirs sont nombreux. Depuis l'horreur de la pose nous a lait apprécier son 
cinq ans, Mme Desmarais chante à l'église délicieux naturel. On comprend que Mme 
Notre-Dame. Sa voix d'un timbre profon- Desmarais chante parce qu'elle a dc la voix, 
dément doux a des accents pieux qui émeu- et qu'elle aime son art : l'idée de vains triom-
vent l'unie. Jamais on ne se lasse de l'écou- plies lui est inconnue. 
ter ; toujours on voudrait entendre ses ac Nous croyons sincèrement que cet éloge ne 
cents émus qui remuent et charment. Les peut élre plus complètement mérité ; aussi 
fidèles de St-Jacques ont aussi le Itonheur de nsusest-il on ne peut plus agréable de ledon-
l'cntcndrc souvent ; elle est une des piincipa- nerà la charmante femme qui, à l'église, nous 
les solistes de celte église. fait trouver la religion infiniment douce, et 

Mme Desmarais chante souvent dans le» dans le monde,-nous fait voir la vie plus bel-
concerts ; elle débuta sur la scène dans l 'O- le, — en l'écoutant I 

wmp At Ciseaux 

Dans les bouleaux le vent Jacasse, 

Secouant les /rentiers bourgeons. 

frintemfs rerse daus la /laine 

La douteur d'un dge nouveau : 

De dons bénis sa main eit pleine. 

Pour l'homme, le champ et /'oiseau 

Pou r nos cauts, il sème la Joie, 

Sur terre il répand le gnton. 

Et, pour l'aile oui se déploie, 

Jette du bleu dans l'horiton. 

Tout ressust ite de tendresse. 

Un pleur coule au bourgeon cueilli, 

1^ printemps sème la jeunesse ; 

Jamais te monde ne vieillit/ 

m 
O suit* ensoleillés des Aviil et des Mai, vos 

ioieséphémères, aux creurs qui les ressentent, 
laissent des traces éternelles 1 Et pour qui 
songe aux grande, ombres inévitables des 
vies endormies pour toujours votre lumière 
:ette le réve de l'instabilité ; car l'bomme 
court inconscient et simple, vers tout ce qu'il 
ignore, vers le futur non promis, en quête de 
nouveaux rayons, mais le dernier rayon qui 
réchauffe est peut être le meilleur. O prin­
temps I si tu contiens quelque chose de ma 
première enfance, dc mes six ans premiers, où 
ma pensée donnait SOT son réve de roses, 
douxoreillersantdeuil, rends le moi! Rends-
moi ma douce ignorance qui me toisait pren­
dre pour des anges le papillon et l'hirondel­
le ! 

• 
Rends à tous le bonheur, aux ennemis aut 

[ j'aime 

Comme à Pami sincère ; et d'un vol moins 

Sillonne tous les ans •/ue V Etemel nous sème, 

PU dont Pair du revoir résonne si plaintif l 

Aux pennes orphelins, à la veuve qui pleure 

Renais pour terminer les maux des jours 

[ amers. 

Et /our r'expatrié -/;-; n*a plus de demeure 

Sache adoucir rexil, U plus dur des revers t 

m 
ORLGLNE DE LA VIELLE 

pour résonner les accords de la plus humble 
et plus timide |>oésie. Sa chanson monotone 
et lente est bonne an cceur de l'oublié au fond 
de sa solitude. Kt quoiqu'elle ait servi aux 
trouvères amoureux des Ages [perdus, elle ne 
loucha toujours que les Ames simples des pâ­
tres et de leurs brebis sur les coteaux. Si elle 
fut un jour en honneur à la cour des rois, je 

j suis porté ft croire que ces rois étaient doux 
comme ces bergers, presquequ'au temps des 
Ccndrillon et des Peau d'Ane, où l'on aimait 
jesqu'aux petits oiseaux qui posaient sur 
les cornes noires des attelage», au labours. 
Car il y eut une époque où tous les animaux 
s'accordaient entre eux, ct peut être les hom­
mes aussi. 

Un journal de France la critique autrement, 
lisez : 

Cet instrument de musique, dont le son na­
sillard choque si fort aujourd'hui nos oreilles 
de dilettantes, eut cependant, autrefois, le 
plus grand miccès. Tirée de la lyre des an­
ciens, la vielle commença d'être a la|mode en 
France sous le règne de Philippe I er. Dé­
laissée pendant près de cinq cents ans, elle 
fit fureur à la cour d'Henri 111. Sous Louis 
XIV, on put applaudir encore quelques ta 
meux artistes vielleurs ; mai* depuis, à part 
quelques semblants de resuccès, le rustique 
instrument est tombé dans l'oubli. On n'en 
voit plus guère maintenant que duns quelques 
campagnes de l'Auvergne ou dc la Savoie, 
où elle est restée l'accompagnement préféré 
des danses champêtres et bourrée*. 

l>ire qu'on veut encore paraître ne pas ai­
mer ce qui ne vaut pas grand chose 1 

C'est impardonnable! C'est criant 1 

M07 DU COMMENCEMENT 

Elle. — Eh bien I Au début de celte dis­
cussion, admettez-vous d'abord que vous avez 
peu d'esprit ? 

1-ui. — Oui, ma chère dame, en m'eflbrçant 
de me mettre à votre portée ! 

LOUIS-JOSEPH DOUCET. 

LA MOUC1II-

Pamphile, un matin d'été, llaimit par son 
jardin. — Gai soleil ; chansons d'oiseaux ; 
joyeux frisson dans les feuillages. Bien-être 
universel. En vérité,' il faisait bon dc vivre ! 

Comme ces rayons caressaient les jeunes 
verdures, les vieux arbres 1 Toutes les fleurs 
souriaient ; les fauvettes semblaient folles. 

Et Pamphile remarqua une petite mouche 
aux ailes nacrés, qui voletait dans la lumière 
du soleil, — jolie I Mais, tout à coup, entre 
deux branches, elle s'arrêta. 

Pauvre Itestiole 1 prisonnière 1 Tombée 
étourdimenl dans les filets d'une araignée. Et 
elle se débattait, haletait, palpitait, taisait 
effort de toutes ses petites pattes, de ses mi­
gnonnes ailes transparentes, si fragiles 1 

Et Pamphile vit — sournoise, furtive, sor­
tant de l'ombre d'une feuille, quittant l'affût, 
glissant sur la toile légère — l'araignée qui 
venait. 

Elle venait ; elle allait saisir sa proie ! 
Alors, il eut grand'pitié. Et, du bout d'une 

brindille ramassée, il brisa la toile, délivra la 
captive... 

Elle s'enfuyait, contente, libre 1 Elle avait 
repris ton vol à travers l'espace. Sous la toi 
le déchirée, l'araignée |>cndait, hideuse. 
D'un coup de sa bagnette, U la fit tomlwr; 
et il allait l'écraser. 

Mais il réfléchit : 
— Eh quoi I n'était-ce pas un petit être 

aussi, une pauvre bête chélive I 11 l'avait 
frustrée de sa nourriture, du fruit de sa chas­
se, ct, maintenant, il voulait la tuer 1 De 
quel droit ? En quoi devait-il avoir moins pi­
tié d'elle que de l'autre ? 

Et il songea : 
— Tuer ! tuer pour vivre, pour le plaisir, 

pour rien. Toujours le meurtre, partout 1 
Rien ne vit sinon par le meurtre... Ohl la 
Nature ii';<' t pas bonne. 

Mais une brise passait, venue on ne sait 
d'où, poussée | » r une force invisible, incon­
nue, une brise vagalmndc, insoutcante, balan­
çant les branches, emportant les vieillesieuil-
les de l'année morte, et aussi quelques-unes 
dc ces petites feuilles nouvelles, si jolies 1 et 
une voix disait : 

— Qn 'appelles-tu la bonté ? 

JEAN LORÉDAN. 

DANS Lt PROCHAIN NUMÉRO : CHRONI­

QUE DE QUINZALNE, par ALBERT 
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de noue faire connaître leur nouvelle 

adretie le plu» tôt possible. 

CHRONIQUE DE QUINZAINE 
LE RENOUVEAU 

I«e printemps revenu avec avril nouveau 
épaml, par tous les airs comme au sol retrou­
vé, je ne sais quoi de suavement gai et d'é-
pcrdumeni sain : l'homme qui va par les rues 
attiédies, soit besader honni, ou bourgeois 
armorié, asjHre à pleine gorge l'arôme plein 
de vie des sèves qui renaissent. L'orgue de 
Barbarie, en mondant son refrain de romance, 
lait éclore en vous des Itou (fées de volupté. . 

Des pigeons blancs ou bleus sur un toit 
sec, une fenêtre peuplée de beaux rayons, uu 
|»cu de boue changée en poussière récente, du 
vert sur la montagne, voilà le printemps ! 
Comme il vous faut si peu. Seigneur, pour 
faire celte saison, faites la donc éternelle ! Si 
du moins nous avions toujours l'été avec ses 
champs dorés qui rendent si bien la voix des 
brises ! L'automne et l'hiver sont si tristes 
avec leurs soleils o langui s, et sourds à nos dé­
sir» de rayons. 

J'aime le printemps, parce qu'il souille les 
mystérieuses tendresses des souvenances en 
même temps qu'il nou» jette, avec les souri­
res des choses renouvelées, l'ineffable aurore 
du grand Tout qui s'éveille pour donner 
aux champ» ct aux semences la fécondité que 
requiert la vie de l'universel troupeau, tant 
que nou» sommes, 

O printemps I trompe-vie, trompe douleur, 
badinage passager dc la vieille et immortelle 
nature, je t 'aime, parce que lu rends sans 
qu'on paye, les beaux sables humides et les 
cailloux pointus des grèves, où passe le divin 
tremblement de la vague mourante, et l'a­
louette grisollante et fière. Je l'aime porec-
que tu rends l'esquif à l'onde, l'écho au val-
loa, le grillon au guérêl, le saule aux amou­
reux, le murmure au ruisseau, la poussière au 
chemin, l'azur à l'horizon : je t'aime parce-
que tu donnes 1a fleur au jardin cl le papillon 
à la fleur, la chaleur au vieillard, la gaieté à 
l'enfant, des désirs d'infini à l'Ame, au cœur 
l'espoir du bien, je l'aime parc* que tu viens 
dc Dieu I 

* 
La grenouille chante et coasse 

Dans la mare ptj milieu des/fines ; 

Parlons un Instant musique. 
Un instrument des plus anciens, à part la 

flûte et le pipeau, est bien la vielle : sembla­
ble par le son à un violon de fantaisie pOU 
les enfants, elle est faite, pourrait-on dire, 

SUIVEZ CE BON CONSEIL 
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CONCERT SYMPHONIQUE 

Le 27 mars, à la salle du Windsor, a eu 
lieu le concert symphonique que les musiciens 
ont l'habitude de donner au bénéfice de leur 
chef J. J. Goulet, dont le dévouement pour 
toutes questions artistiques est si connu par­
mi nous. Comme toujours le professenr Gou­
let a offert l'hospitalité aux jeunes auteurs et 
nous avons entendu enfin, exécuté d'une fa­
çon irréprochable L.a Naissance du Christ, 
dont l'auteur, un de nos compatriotes d'a­
doption, Mr Georges Milo, peut être-fier-et 
comme* nous le regardons aussi comme un des 
collaborateurs du PASSE-TEMPS, nous som­
mes heureux d'enregistrer le beau succès 
qu'il a remporté. 

Mr Victor Occellier, le baryton si connu 
et si aimé du public, a rendu l'œuvre de son 
ami avec une grandeur et une noblesse qui 
lui ont valu les honneurs du bis. Espérons 
que cette ceuvre nous l'entendrons encore et 
tous nos compliments au chanteur et à Pau-
leur Georges Milo. Mr Louis Charbonneau, 
violoncelle solo, mérite nussi tous nos com­
pliments, pour la manière délicate et heureu­
se dont il a exécuté le Sommeil de Jésus cl le 
lienedictut. 

Comme 2emc nouveauté nous avons enten­
du la valse Viennoise de notre sympathique 

Eianiste Emilia.no Renaud, cette valse a bien 
: cachet qu'annonce son titre, tous nos com­

pliments à l'auteur. Remercions aussi le pro 

http://Emilia.no
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POÉSIE 

A "on ami ALIIHKT I.O/.F.AU 

LES DEUX VOIX 
Perdu sou» lioii, un Jour, — j ' é ta i i toul jeune enfant — 
J'entendis une voii — un T R A I refrain il 'aimée — 
Dan» l'air plein dti lenteurs de la LLORE embaumée : 
C'était un l>el • T - C H I .jui chantait, triomphant. 

Et ma mere me dit, en voyant ma surprise : 
" Petit, l'oiseau léger ainsi soupire au vent 
Sa chanson soin le ciel ; tu l'entendras souvent 
le matin à l'aurore ou la nuit dans la brise. ' ' 

par un pur soir d'été, la lune souriait ; 
1 ji conversation, le chant et LA musique 
Perlaient dana l'air serein — un chant de fée antique 
Ou d'ange au» ailes d'or qui, snr terre, priait... 

Alors, moa cosur m'A dit : " C'est la vois d'une femme I 
Et mon iasa à la nuit : " L'oiseau sait bien chanter, 
La feniuif chante mieux I Dois je croire ou douter ? 
El j'ai bientôt brisé ce fiagile dilemme 1 

ANTONIO PKI.I .RTIER. 

C'EST LE PRINTEMPS 

C'est le printemps, le doux printemps. 
Tout va fleoiir, tout va renaître. 
Qui tait I sous leurs linceuls flottants 
l x s morts nous souriront peut être. 

A chaque branche les bourgeons 
En feuilles vont bientôt éclore. 
Heuvez sur ces tendres boutons. 
Fraîches larmes de l'aurore I 

Dans les brins d'herbe verdoyants 
S'entr'ouvre l'œil det marguerites. 
Et les papillons frémissants 
Volent à leurs fleurs favorites. 

I,'oiseau revient bâtir ses nidi 
Avec la mousse, les fils qu'il tresse ; 
A sa voix, les bois rajeunis 
Tressaillent soudain d'allégresse. 

Quels sont les plus désespérés, 
Quand la terre de joie est ivre, 
I>es cieux pleins de rayons dorés, 
Qui ne se prennent à revivre ? 

Comme la fleur sous le zéphyr, 
Quelle est l'âme d'espoir ravie 
Qui ne se sente épanouir 
A ce puissant souffle de vie ? 

Béni sois-tu donc. Seigneur, 
Qui tais qu'ici-luis tout renaisse 
Et que même dans notre cœur 
Refleurisse encore la jeunesse I 

M.-J. M A R M L E . 

MONOLOGUE 

LA PETITE MARIE 
i 

IJ» petite Marie 
S'en va par le sentier 
Qu'embaument l'églantier 
Et l'épine fleurie. 

Sous le fourré joyeux 
Elle passe farouche, 
Un brin d'herlw & la bouche. 
Une folie aux yeux ; 

Et le matin enchante 
SI doucement les bois, 
St câline est la voix 
Du rossignol qui chante, 

Le soleil vient dorer 
Si gentiment la mousse. 
Que l'enfant se courrouce 
Et se met à pleurer. 

I I 

" Ah ! qu'as lu donc, pauvrette ? 
1'our quoi pleurer ainsi f 
laisse lâ le souci, 
Prends la fleur d'amourette. " 

•* Non, je suis en émoi 
Et ce n'est pas sans cause* 
Voyez plutôt la rose 
Qui se moque de moi. 

Grand Dieu, qu'elle est heureuse, 
Quond, au premier rayon, 
Accourt le papillon 
l*onl elle est amoureuse 1 

Comme ils vont s'embrasser, 
Se dire des tendresses I 
Kt jamais leurs caresses 
Ne les peuvent lasser. 

On vient île loin entendre 
\A rossignol d'avril ; 
Mais pour qui chante-t-il ? 
Pour sa mignonne tendre. 

Et moi. comme en été 
Pâlit la violette, 
Je me fane seulette, 
En ma fleur de beauté* 

Ivcs gens de mon village 
Ne savent donc rien voir I 
Nul ne veut donc avoir 
Mon petit cœur volage 1 

Mes seize ans vont fleurir 
Kl l'on n'y prend pas garde ; 
Personne ne regarde 
Ma fenêtre s'ouvrir. 

Jamais on ne m'apporte 
Un ruban rose ou blanc ; 
Pas le moindre galant 
Qui m'attende â la porte. 

Quel divertissement 
Pour tout le voisinage I 
Quelle honte, â mon âge, 
I>e n'avoir pas d'amant I " 

Rassure-toi, pauvrette, 
Ne pleure pas ainsi. 

Sous le jaune souci 
Va poindre l'amourette. 

Apres l'hiver grognon 
Le joli pré verdoie, 
Voici l'heure de joie 
Et le printemps mignon I '* 

III 

La petite Marie 
A repris le sentier 
Qu 'embaument l'églantier 
Et l'épine fleurie. 

Sous tes cheveux bouclés. 
Bergère, ma bergère, 
Tu t'en vas, plus légère 
Que le vent dans les blés. 

Mais (pli donc siffle ? fccoute, 
Connais-tu la chanson ? 
Vois un peu le garçon 
Au tournant de la route. 

C'est le grand Nicolas, 
Le beau scieur de planches, 
Qui lient dans ses mains blanche 
Un liouquet de lilas. 

*• Du coté de Saint George, 
J'allais prendre du bois. . . , f  

11 hésite ; la voix 
Lui demeure à la gorge. 

Klle aussi reste court. 
" J'allais cueillir la fraise,.. " 
— Kt cependant, pleins d'aise. 
Tous deux s; font la cour. 

Mais â peine un sourire ; 
Pas même un compliment. 
Ils s'aiment tendrement. 
A quoi bon se le dire ? 

Et la main dans la main. 
Sentant leur cœur qui tremble, 
Ils savent bien ensemble 
Allonger le chemin. 

Que leurs yeux sont humides I 
Comme Us ont l'air contents : 
Avant qu'il soît longtemps, 
Ils seront moins timides ! 

GABRIEL VICAIRE. 

1\.EGRBATI0I2 
75 — RÉBUS GRAPHIQUE 

ccccc p p p p p p p p p p 

1rs réponses seront reçues jusqu'au 25 avril. 
Les dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes. No 210 recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SO LU HONS 

73 — VERS A TERMINER 

Dérive. Luttant. Rive. Flottant 
Vive, flclatant. Active. Instant. 
Abîme. Victime. Jamais. 
IndifTércncc. Espérance. Reconnais. 

fesseurj. J. Goulet d'encourager nos jeunes 
auteurs et espérons que le public de Montréal 
finira enfin par lui rendre justice. En se ren­
dant plus nomhreux à ses brillants concerts. 

Décidément, U passe sur Montréal un souf­
fle artistique très tort. Apres Mercier, Tla-
mondon, Saucier, Mlle Marier, Bourbon, 
etc., voilà que Paris attire un nouveau fer­
vent de l'art, Mr Louis Aerts, fleuriste et 
marchand de musique très populaire de la 
rue Ste-Catherine, qui doit partir prochaine­
ment pour la Ville-Lumière afin de se per­
fectionner dans l'art du chant. Aussilol son 
commerce liquidé, Mr Aerts non» quittera, 
emportant les vœux sincères de succès de la 
part de ses nombreux amis, qui ne doutent 
l«s de leur réalisation. 

Le 31 mars dernier, h ses salons, l'Union 
Ste-Cécile donnait une conférence, sous la 

présidence de l'honorable juge H. C. St-
Pierre. Ix conférencier était Mr le Dr F. 
Pelletier. Joli programme musical et soi­
rée des plus attraynnles. 

Vendredi soir, le 27 mars dernier, avait 
Heu â la salle du Conservatoire, 2269 S tc -
Catherine, le grand bal et concert annuel du 
bataillon des Cadets écossais. Un joli pro­
gramme de musique a été exécuté par des ar­
tistes de renom. L'ouverture consistait en 
un duo pour piano rendu par Mlles Kabiola 
et Rosanna Brunet, 'deux jeunes artistes 
qu'on ne se lasse jamais d'entendre. Mlle 
Rosanna Brunei a aussi exécuté un solo de 
violon, accompagné au piano par Mlle Lau 
ta Montreuil. Mlle Brunet a encore figuié 
au piogramme pour l'exécution d'un morceau 
de piano, qui, comme les morceaux précé­
dents, lui valut les applaudissements de l'as­
sistance. Les autres artistes se sont en gé­
néral assez bien acquitté de leur partie. 

U N R I I E PERDUE I>K1 X DE TROUVEES 

Qui dans nos familles canadiennes n 'a pas 
lu ce roman émouvant de Georges de Hou 
cherville i* Bien peu, assurément ou du moins 
le monde en a entendu parler, qui par son 
père, qui ps\r son grand-père, ou par sa 
grand'-mère I Nous apprenons que MM. H. 
Canal et F. Delaunay viennent de dramati­
sé en 5 actes et et dix tableaux cette cru vre 
essentiellement canadienne. Comme ces mes­
sieurs nous assurent avoir respecté autant que 
possible la jienséc de l'auteur, le public pour­
ra suivre avec intérêt les péripéties empoi­
gnante de ce superbe roman. On y verra 
dans la première partie qui se passe â la 
Nouvelle-Orléans le brave capitaine de St-
Luc aux prises avec les traîtres Rlvard et 
Pluchon, la mère CocoIétaM et sea fils, le 
pirate Antonio Cabrera, l'enlèvement de Sa­
ra Thornbull, les actes! de bravoure des deux 
amis Trim el Tom sur le navire le Zéphir, 

j Dans la seconde partie qui se passe au Cana­

da au moment des événements de 3 7 , nous 
assisterons dans la tareme du coin flambant 
a Mont réal a une partie de boxe homérique 
entre Bill Collins et St-Luc, on y verra dans 
les salons du gouverneur h Québec, Mme de 
Saint Dizier et ses deux fille', Clarisse G 0 3 
ford et Sara Thornbull. la bataille de Saint-
Denis el toutes les principales phrases de 
l'épopée canadienne défileront devant les 
yeux des spectateurs. Les organisateurs ont 
eu l'heureuse idée de donner ces représenta­
tions sous le patronsge d'une célérbîté cana­
dienne. C'est au monument National toute 
la semaine du 20 avril que sera représenté ce 
grand drame patriotique par des artiitcsdc 
talent dont nous donnerons les noms dans 
notre prochain numéro. 

Mr Amédée Tremblay, le populaire orga­
niste de la Basilique et directeur de l'Or-

iphéon Canadien-français d'Ottawa, duit don-

f * ^ B . g * ( ^ * T > v P * F ^ L 'ADIPSONE est une cure certaine pour les victimes de l'Alcoolisme ; L 'ADIPSONE donne des forces pour bien se porter sans stimulant. 
' W . S . - M 1 _rjn homme boit jusqu'au délire ; l'Adipsone le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours. Il ne fait pas restituer. N 'hésite* 

plus si vous êtes désireux de vous guérir de l'Alcoolisme. Nous vous garantissions une cure complète a prix » . _ _ _^ IT*1 c r o t-tr- _ 
raisonnable. Un* cure certaine pour let victimes de l'Alcoolisme. Pour tous renseignements adresses-vous à J. I . L . U U I LEE & CIE, ' 3 4 5 Ontario, Montréal 
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ner le p remier mard i a p r è s P i q u e s , un con­
cer t d a n s ln sa l le d e l ' U n i v e r s i t é d ' O t t a w a . 
I-e nom d e Mr T remb lay comme organisa teur 
est une ga ran t i e suffisante du succès ar t is t ique 
que le public s 'empresse d ' en faire le succès 
financier auque l a le droit de s 'a t tendre a plus 
d ' u n titre not re bril lant musicien. 

« 
D e s rumeur que la F a n l a r e d e la G a r d e In­

dépendan te C h a m p l a i n d ' O t t a w a d o i t d n n n e r 
son t ro is ième concer t en l ' honneur d e ses 
m e m b r e s honora i res au T h é â t r e KusscII, peu 
après le c a r ê m e . Ce corps marche tic pro­
grès en p rogrès ; e s p é r o n s qu'i l ne s ' a r rê te ra 
pas en si beau c h e m i n . 

• 
!.<• 18 el le 19, M r Jul ien Daoust et sa t rou 

pes d ' a c t e u r s , jouaient nu Théât re Russell le 
d i a m e religieux, Le T riomfihe de îa Croix. 
Ce fut une représenta t ion comme O t t a w a en 
voit r a remen t . Les décors étaient simplement 
magnifiques et les acteurs d ' u n e force peu 
c o m m u n e . Quoique l ' audi to i re ait é té passa­
ble, c o m m e n o m b r e , espérons que les Cana ­
diens-français de la cap i ta le feront encore 
mieux la p r o c h a i n e fois que Mr Daous t visi 
te ra O t t a w a alin d e lui ga ran t i r un succès fi­
nancier sans précédent d a n s l 'histoire du 
théât re à O t t a w a . 

* 
S A I N T - J O V I T E 

Mlle Ang. Blondin , organis te de S t -Jovi tc , 
est part ie pour Mon t r éa l , le 2 6 mar s der­
nier, afin de continuer à se perfectionner d a n s 
son a r t . Nous lui souhai tons un heureux 
succès et un p rompt re tour . 

MON D É N U É S 

Nous Invitons nos lecteurs à noui tenir au cou­
rant du mouvement mondain do leur loeallté res­
pective. Lee renselsnenienU qu'ils nous fourni­
ront (accompagné a de notre coupon) « ron t insérée 
dans nos colonnes, pourvu qu'ils portent une 
signature responsable. 

S a m e d i , le 21 cou ran t , eut lieu chez. M r et 
M m e Ther r i en , 118 S t - A n d r é une c h a r m a n t e 
veil lée donnée p a r leur fille Berthe, qui sût 
accompl i r sa lâche nvec beaucoup d ' amab i l i ­
té. L en t ra in au cours de ce t te veillée, n'y 
manqua p a s , le chant fut rendu avec beancoup 
de dis t inct ion, par Ml leL izo l t e et Mr et M m e 
A l p h . H a m e l , qui se surpassè ren t d a n s leurs 
duos de c h a n t d ' opé ras , Nous avons beau­
coup apprécier les par t i t ions d ' o p é r a s joués 
sur le p iano par Mlles Cécile A l l a rd et Ber­
the The r r i en , en t re autres aussi M M . Raou l 
Brault et Raou l G a i i é p y , deux jeuncn ar t is tes 
sur la m a n d o l i n e el gui tare , qui cha rmèren t 
l ' audi to i re par leurs morceaux joués . A mi 
nuit, il y cul un réveil lon j u p e r b e . T o u s se 
séparèrent à une heure assez avancée du ma 
t in. E ta ien t présents : Ml les Berthe Ther­
rien, Céc i le A l l a r d , Aurore et Diana Tardif, 
Audréa J u n e a n , Vs léda Ixc l a i r c , I , i /o t te , 
Dufresne, Rache l Dominique , Mnry Gour-
deau , M r et M m e A. H a m c l , M m e l.afrance, 
M M . Raoul Brault, Raoul Gai iépy , H o n o r é 
Sasscvil le , R o m é o Ther r i en , M. 1-nraméc, 
E . E . M . , et au t res . 

* 
Dimanche , le 22, un joyeux surprise fatty 

fut oflert par les nombreux a m i s de Ml le Au­
rore l x s s a r d , 5 5 Cadieux , â l ' oexas ionde son 
arr ivée d ' u n voyage aux Chutes Niaga ra , â 
Boston, New York, Bull e t c . , a ccompa 
gnée de Mr G. Lessa rd , son père . Il y eut 
chant , déc lamat ion cl musique. Ce t te char 
man t e soirée, fui ouver te par un jol ie morceau 
de p iano exécuté par Mlle Alice Lessard , 
don t l 'éloge n'est plus & faire. Pendan t tou­
te la soirée d e s rafraîchissements nombreux 
et var iés furent offerts aux invi tés . Mlle Les­
sard , quoique bien surprise, sut se mettre à la 
hnutenr d e sa position et dir igea ce t te fête 
avec lagiftee et l ' amabi l i t é qu ' on lui connaî t . 
E t c 'es t avec un vif regrcl que t o u s s e séparè­
ren t en empor tan t un souvenir inoubl iable d e 
ce joli passe - temps . Mmes Ix s sa rd et Pro­
vost ont reçu leurs hôtes avec leur amabi l i ­
té habituel le et nous les prions d e bien vou 
lpir a ccep t e r nos remerc iements . Nous a v o n s 
remarqués : M r el Mme Provo.-i, Mme Gali-
bo is ; Mlles A. Lapoin te , D . Lefebvre, L . 
Haynes , Alice I x s s a r d , A. Bellcau, I.oulou 
Ix s sa rd ; M M . R . Lessard , J . E . Mercier , 

J o s . Mercier, R . Mercier , C Barbeau, A . 
Lévci l lée , R . Denau l t , I I . Bellcau. 

S S 
Chanson des Metis 

Composée en 1869 par P E R R l C H E F A L C O N , sur les 
tnbulati ns de McDougal', à Pimbi îa 

Recuei lUè p a r l ' a b b é O . D U G A S 

Est - il rien sur la le re De p lus in - lé - res-

sant Que la t r a - gique bis - toi - re De Me Doug ' et ses 

gens J e vous la con - te - rai V'euil-lez bien m ' é - cou - te r . 

a 

S u r not re terr i toi re 
Devenu ses E t a t s , 
Il venait ce compère 
Régner en potenta t ; 
Ain*i l ' a v a i t réglé 
Le minis t re Car t ie r . 

L e c œ u r g ros d ' e spé rance , 
P a r t a n t du C a n a d a , 
I l dit : j ' a i confiance 
Q u ' o n vivra bien la-bas. 
Ah 1 quel bonheur , ma foi I 
J e suis donc enfin ro i . 

Comptan t sur les r ichesses 
Qu ' i l touverait chez nous , 
11 eut la maladresse 
De ne p a s p rendre un sou 
M ê m e pour voyager 
E n p a y s é t r ange r . 

L e Juif er rant plus sage 
E n avai t cinq au m o i n s , 
l ' on t il faisait usage 
D a n s un cas de î-esoln. 
C e l a i t mieux lait , on d i t , 
Que d e p r e n d r e à c réd i t . 

Mai* t rêve de r e m a r q u e s 
Al lons droit au p lus cour t , 
Suivons not re mona rque 
En tou ré de sa cour . 
Co bon roi Dagobcr t 
T rave r san t le déser t . 

Il parai t que l ' o rnge 
D a n s son gouvernement 
Duran t t o u t l e voyage 
E c l a t a fort souven t . 
L 'union qui rend plus tort 
Etai t loin d e ce corps . 

8 

Mais m a l g r é l a tempête 
Cameron à son bo rd 
Voulut décr i r ' la fête 
Q u i l ' a t t enda i t a u p o r t , 
Kt la voir impr imée 
Avan t q u ' e i r fut passée. 

Ce minis t re fidèle 
Etai t loin d e prévoir 
Q u ' e i r ne serait pas tel le 
Q u ' i l c royai t l ' entrevoir . 
Funes t e i l lusion 1 
Que l l e déception I I 

Déjà de son royaume 
L e sol il va toucher 
Q u a n d tout à coup un h o m m e 
Lui défend d ' a v a n c e r . 
Lui d isant : Mon ami , 
C ' e s t assez loin ici . 

E t o n n é de l ' audace 
D e ces hardis morte ls , 
I l e m p l o i ' les menaces 
Pour vaincre ces rebel l 's . 
M a i s ce fut toul en vain 
U ne put gagner rien. 

Obligé d e reprendre 
I*a voi ' du C a n a d a 
Il lui faudra a t t end re 
De l ' a rgen t pour ce l a . 
Car pour manger ici 
II prend tout à c réd i t . 

Au jourd 'hu i sa couronne 
Est un songe passé 
Le t rône qu ' on lui donne 
Kst un trtSne percé. 
Mais il dit qu ' à présent 
I l est bien suffisant. 

•4 

Main tenan t que va d i r e 
Monsieur 1 'gouvcrnement ? 
Sera- t il noir de rire 
Q u a n d i l verra ses p l a n s 
Déjà tous culbutés 
P a r tous les ffois-Jf/ûlés. 

Mr W . A. Label le , c o m p t a b l e de la ma i -
son Kennedy , accompagné d e son frère Ar­
thur , part i ra le I I avr i l , pour O t t o w a , où 
il va passer les vacances tie Pâques d a n s sa 
famille qu'i l n ' a (>as vu depu i s près de deux 
ans . 11 sera de retour à la fin de la semaine 
p rocha ine . 

La P o i n t e a u x E r a b l e s . d e la paroisse de 
Beauharnois , est un endro i t incomparable 
pour y faire la par t ie d e sucre et pour ceux 
qui connaissent l ' hosp i ta l i t é du propr ié ta i re , 
M. Auguste Ilél»ert, il est imposs ib le de 
t rouver un au t re endroi t préférable à celui-lâ. 
Mr !.. J . P runeau , de la Po in te S t -Char les 
connaît lout cela , et la iiartic d e sucre qu'i l a 
organisée , restera Inoubliable chez ceux qui y 
ont pris pa r t . La gaieté ln plus franche n ' a 
cessé de régner du ran t tou t le trajet et surtout 
à la cabane â sucre . On remarquai t au nom­
bre des excursionnistes : M M . V . R . Benja 
min, Dr B . I I . I -cb lanc , H . O. Crépeau , F . 
R h é a u m e , A. D . Archambau l t , B . Guert in, 
G. Gucr t in , G . Deslauricrs , E . B lancha rd , J . 
Val lée , S tanis las l l rochu , Alfred Pilon, F . 
Riendeau , J o s . Fau teux , B . Boul luet , Jos . 
Bouvier , C. Labe rge , I J M ont pet i t , J . B. 
Doutre , avoca t , C . Po i t r a j , H e c t o r Héber t , 
J . O . Olivier , W . Olivier, Moïse H é b e r t , A. 
Roy , D . Berge vin, La t e m p é r a t u r e était 
idéale et tout contr ibuai t pour faire de ce t te 
pa r t i e de sucre l 'une des p lus be l les que Pon 
puisse désirer, II n ' y a aucun d o u t e que les 
excursionistes se souviendront longtemps et 
surtout à l ' époque des sucres , de la Pointe­
a u x - E r a b l e s et de l 'hosp i ta l i t é d e Mr Augus 
te l l é b e i i , qu ' i l s ne cessent de remercier. 

Il y a eu réunion d ' a m i s , d i m a n c h e soir, 
chez Mr J . E . J e a n n o t t e . 1215 S lc -Cathcr inc . 
On y r emarqua i t e n t r ' a u t r e s : Mr et Mme 
Lahaise , Mlle Laha ise , pianiste j Mr Loren­
zo Gagnier , violoniste ; M r et M m e J o s . Se­
nécal , c l c „ e t c La plus franche gaieté n 'a 
cessé de régner jusqu ' à une heure avancée de 
la nuit , et tous se sont retirés enchan tés de 
la généreuse hospital i té d e M r el Mme Jean­
not te . 

* 
Mlle H é l è n e Pelletier, fille du doc teu r T , 

H . Pel le t ier , de Van Buren, Ma ine , est en 
p r o m e n a d e â M o n t r é a l , pour quelque temps, 
chez Mlle S i - A m o u r , de la rue S t -Den t s . 

* 

L e D r F . X . Labad ie cé lébra i t , d imanche 
dern ier , le 22, son vingt c inquième anniver­
saire comme médecin . Le D r L a b a d i e fut, â 
ce l le occasion, 1'ubjel d ' u n e chaleureuse dé­
monstra t ion de la par t de ses nombreux amis. 
I J I leie fut des plus a t t r ayan tes e t on s 'amusa 
ferme. Il y cul présentat ion d ' u n e adresse el 
d ' u n bouquet , par Mlles M. e t F . Labad ie , 
enfants du Dr L a b a d i e . Enfin, la soirée se 
termina par un délicieux goû te r e t chacun 
s 'en a l l a enchan té d ' u n e aussi coidiale hospi­
tal i té . 

* 
Très joli euch re , mercred i , le 18 mars , 

chez Ml les Jodo in , rue Lagauchc l i è re . An 
nombre d e s invi tés , on remarquait : M M . el 
Mmes I L Beaulieu, A . La londc , A. Lapointe, 
L F . R o b e r t , S . Chr is t in , J . E . Jodoin . 
M m e Chicoine , Ml les M. Prévost , L o r d , F . 
l i rais , M. L. Jodo in , M. A. La roche , Jodoin 
cl M M . E u g . l irais , G e o . Paque t te , Jos. 
l i rais , A . Braîs , T a n c r è d e Jodo in , Ernest 
Jodo in , A lbe r t Lefebvre, C h s J o d o i n , J . C. 
Beauchamp, Gias Chr is t in , Du moue he 1 J . !.. 
Gagnon , C. A. G a g n o n . M r el M m e La 
poin te ,ont rempor té les premiers prix de eu­
chre . I-e pr ix de consola t ion a é té décerné • 
Mr G e o . Paque t t e , Un délicieux goû te r a été 
servi aux invités enchan tés de leur soirée e! 
de leurs a imables hôtesses. 

A. Beaugrand Champagne 

H A C H I S D K B Œ U F B O U I L L I 
Hachez t r è s fin un morceau de bœuf bouil 

IL Coupe / d e s o ignons , faites les cuire au 
beurre et lorsqu' i ls auront pris une bel le cou 
leur s a u p o u d r e / d e s d ' u n peu d e farine, re­
mue» ].<_-• 1.1:ui' que lques minutes avec une 
cuiller de liois ; mouille/, d 'un verre de vin 
b lanc cl d 'un verre d e liouillon, ou extrait d' 
L œ b i g . F a i t e s réduire a moit ié et a joute / le 
bœuf avec du jwrsil haché, poivre el sel. 
Laisse/ cuire pendan t un q u a i t d ' heu re , ren­
versez sur un plai et s e rve / . La sauce doil 
ê t re complè t emen t a m a l g a m é e au bœuf. 

ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, I A Place d'Armes, Montréal. Téléphone Bell Main 4 1 3 8 . 

Ifjime J o l i © Priam© 
Offerte g r a t u i t e m e n t aux abonnés p a y a n t uu un d ' abonnon ien t d ' avance , 

ruais à l 'excluaion do tou tes a n i c i p r imes 
U N K M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e be l le i m i t a t i o n do 

d i a m a n t ; i l faut ê t re e x p e r t eu b i jou t e r i e pou r découvr i r l ' imi ta t ion . Lca 
abonnés chois i ssan t ce t t e p r ime a u r o n t l a bouté do d o n u o r la g r o s s e u r du 
do ig t a u moyen d ' u n - pe t i t e b a n d e d e p a p i e r . 
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C H A f E A U É L É G A N T 

C'est un large plateau de paille satinée 
gris argent, cerclé il 'une guirlande de roses 
teintées mélangées dc feuillage ou de roses 
toutes blanches. Sur les chevaux, des nœuds 
de vclouis noir, à pans assez longs, complè­

tent la garniture. 
(.'e modèle se ferait en toutes teintes, garni 

dc fleurs diverses, mais harmonisées. I.e 
ton du velours doit être tranché, s'il n'est pas 
noir. 

L E T H E A T R E 

LA VIEILLE MAISON 

Comédie en un acte 

(Suite) 

M. r.ILBERi, enthousiasmé et indigné.— 
Moi? Je l'adore 1 (St reprenant.) C'est-à-di-
r e . . . Ah ! tenez, je ne sais pa* feindre, et je 
vais tout vous confier... Voui êtes un brave 
cœur, et voui me comprendrez, vous ! — Ce 
vieux logis a vu mes premieres joies d'enfant 
et mon premier amour,. . Le premier et le 
seui l . . . J'aimais une jeune parente que j ' a ­
vais connue tout enfant. Je 1 aimais sans oser 
le lui dire Î je la voyais croître en bcaaté 
tous les jours, et je me trouvais heureux 1 
(Avec un soupir. ) l«cs timides ont tort t 
truand je voulus parler, il était trop tard elle 
était fiancé. Je la vis partir, un matin, avec 
mon rival I . . . Sa maison abandonnée était 
vivante encore pour moi. . . J'obtins d'y res­
ter, et je m'y enfermai avec mes regrets et 
mes reliques, jusqu'au jour où la propriétaire, 
Mme des Aulnois, vint l'occuper avec sa fil­
le, une jolie enfant que nous élevâmes à nous 
deux, dans le silence du vieux logis.. . Mais 
l'entant est devenue grande ; à mesure que 
les ailes lui ont poussé, l'ennui du nid Va 
prise ; son cœur soupire après le changement 
et l 'inconnu... C'est pour lui plaire que sa 
mère se décide a vendre la maison... (Il tend 
les mains à Roger, oui les lui serre.) Vous 
me comprenez, voui I vous avez le respect 
des souvenirs, et vous trouviez, tout ù l'heure, 
de bonnes paroles pour exprimer l'attrait des 
vieilles choses 1 Vous aurez pitié de ma pei­
ne, et vous me viendrez en aide. 

aUM.ER. — Je ne demanderais pas mieux, 
mais comment f Supposez que je me rttire ; 
la maison n'en sera pas moins à vendre. 

M. GILBERT, tristement, —C'est vrai ! c'est 
vrai I 

ROGER. — Ce ne sont pas les acquéreurs 
qu'il faut convaincre, c'eit Mlle des Aulnois. 

M. ni L BERT. — Aline I . . . Oui, vous avez 
rai con ; mais par quels moyens ? Moi, j'y ai 
déjà perdu ma rhétorique. {Réfléchissant. ) 
II me vient une idée I . . . Vous allez en rire 1 . , 
Plaide/ ma cause auprès d'elle, 

ROGER. — Moi ; allons donc I . . . Quelle 
influence pourrais-jc avoir ? 

M. GILBERT. — Eh 1 celle de la jeunesse ! . . 
Je suis vieux, moi, et quoi que je dise, je pas­
se pour un radoteur. Mais, vous êtes jeune 
ct vous êtes inconnu : deux grandes qualités ! 
On vous écoutera et on se laissera toucher, 
pour i>eu que vous soyez éloquent. 

ROGER. — Oui ; mais le serai-je ? . . . J 'a i 
presque toujours vécu sur mer, ct je n'ai guè­
re l'habitude dc parler aux demoiselles. 

M. i i i K i. — D'abord, votre désir d'a­
cheter la maison vous servira d'entiée en ma­
tière. . Puis, doucement ct par insinuation, 
vous direz a Aline ce que vous me disiez lout-
à-I 'heure, et vous le lui direz bien mieux en­
core, j ' en réponds 1... haïtes le pour moi, je 
vous en supplie ! . . . ( Il lui prend les mains.) 
Tenez, la voici qui descend, je vais vous pré­
senter. 

SCÈNE CINQUIÈME 

LRS MEMES, ALINE 

(Elle entre par la gauche et t'arrête, toute 
surprise, en apercevant un étranger.) 

M. GILBERT, à Aline. — Ma chère Aline, 
te voilà servie à souhait, ct les acquéreurs ac­
courent déjà. ( Présentant Roger.) Monsieur 
Roger. (Iias% A Aline.) Ce monsieur désire 
visiter la maison, et je ne me sens pas d'hu­
meur à assister à cette triste cérémonie. Tu 
me rendras le service de l'accompagner. 
(Haut, à Roger.) Je vous laisse, monsieur, 
avec Mlle des Aulnois ; elle vous fera, mieux 
que moi, les honneurs du logis. (Bas.) Al­
lons, ferme ! soyez persuasif, ou c'en est b i t 
de la paix de mes vieux ans! Je vais vous at­
tendre là, dehors, aux environs du mail. i /.' 
sort par la porte du fond et Aline le conduit 
usque sur le seuil.) 

SCÈNE SIXIÈME 

ROGER, ALINE 

ROGKR, regardant la jeune fille à la déro­
bée, tandis qu'elle leconduit Af. Gilbert.— 

Elle est bien jolie ! Me voilà tout ému au 
moment de l'aborder. (Dis que M. Gilbert 
est sorti, Aline revient lentement vers la droi­
te, après avoir Jeté un coup d'ail rapide sur le 
nouveau tenu.) 

ALINE, d part. — H n'est pas beau, mais 
il a l'air loyal ct ouvert, (Elle se rapproche de 
Roger i tous deux, se contemplant silencieuse­
ment, semblent se demander, du regard, lequel 
parlera le premier.) 

ALINE, souriant à Roger. — Vous plaft-il, 
monsieur, de commencer par la maison ou de 
visiter d'alwrd le jardin ? 

ROGER.—Nous jetterons, si vous le permet­
tez, un coup d'œil sur le jardin — pour la 
forme, — car l'ensemble me plaft, ct je suis 
déjà fixé. 

At.iNK. — C'est donc vous, monsieur, qui 
voulez demeurer ici ? 

ROGER. — Oui, mademoiselle, moi, mon 
chien ct mes livres. 

ALINE, naïvement. — Ah ! . . . si jeune I 
R O G R R , d'un air comiquemeut résigné. — 

Trente ans. ( Il s'incline. ) C'est encore trop 
tôt pour se faire ermite ; mais quoi ! la vie 
banale el remuante de* grandes ville» m'en­
nuie. . . Parfois en automne, quand je rega 
gnats Paris à toute vapeur, il m'c»l arrivé 
d'entrevoir, sur la route, une bonne vieille 
maison pareille à celle-ci... Je la regardais 
fuir à travers les peupliers effeuillés... Elle 
était comme la vôtre, un |>eu à l'écart de la 
ville ; je voyais fumer son toit de tuiles 
moussues, briller ses vitres encadrées de vi­
gnes, et j'enviais cette retraite lutime, calme, 
ignorée... Je me disais que, s'il y a encore un 
peu de romanesque dans la vie, c'est là qu 'on 
doit le trouver. 

ALINE. — Vous pensez rencontrer un ro­
man en venant loger ici 1 

ROGER. —J 'en suis sur. 
ALINE, riant. — Ah ! monsieur, il y a 

conscience de vous laisser dans une erreur pa­
reille I . . . Moi, je n'en ai jamais vu. 

ROGER, d part. — Quel joli son de voix et 
quelle ingénuité I (Haut.) C'est que vous 
n'avez point tic patience, mademoiselle. Le 
seul pays où chante encore l'oiseau bleu, ce 
n'est point Paris, c'est la province. Je vous , 

le prouverai, si vous le désirez. 
AI.INR, «* part. — Quel original ! (Haut.) 

Voyons, monsieur, je vous écoute, t Elle s'ap­
puie contre le dossier d'une chaise et leze tes 
)eux ier s Rogee.) 

ROGRR, la regardant a"uu air charm/. — 
Eh bien I je prendrai un exemple... Et ce se­
ra vous, mademoiselle, si vous le permettez. 
Vous êtes j o l i e . . . 

ALINE, ton/use, — Monsieur,,. 
ROGER, continuant. — Vous avez eu dix-

sept ans au mois d'avril dernier. 
ALINE, étonnée. — C'est vrai.. . D'où le 

savez-vous ? 
ROGER. — Je le lis dans vos yeux, qui ion t 

imprégnés de printemps... Avec votre jeunes­
se ct voire l-c.u.ii-, il n'est pas possible que 
vous n'ayez jamais pensé au mariage, à un 
mariage où l'amour aurait sa part. 

ALINE, bas. — Ah ! mon Dieu, que va-t-il 
médire ?... ( Haut., Monsieur, il se fait tard ; 
si nous visitions le jardin I 

ROGER. — Ecoutez-moi un moment enco­
re . . . Est ce que ce mot d'amour vous fait 
peur, ct n'esti l pas naturel que le jour du 
mariage apparaisse aux jeunes filles précédé 
par une aurore d'amour? I * mot dc fiancé 
n'a-t-il jamais agité votre cœur d'un doux 
tremblement ? N'avez-vous jamais rêvé à 
l'heure my»téricuse de la première rencon­
tre .' aux rougeurs confuses du premier aveu r . . 
Eh bien 1 là-bas, dans nos grande! villes, il 
vous faudrait, tout d'abord, renoncer à ce 
doux roman des fiançailles. 

ANDRÉ THEORIE T. 

De l'Académie française. 
(à suivre.) 

Entendu hier, à la station des tramways de 
la rue Craig. 

Un individu gravit le marchepied et, après 
un coup d'œil dans l'intérieur ue la voiture : 

— Allonn, bon 1 l'arche dc Noé est déjà 
pleine. 

Une dame, de l'intérieur : 
— Non, monsieur, montez ; il nous man­

que encore le dindon. 

it 

Le Magicien des Salons 
COMMENT ON PEUT FAIRE VOYA­

GER SON ARGENT FRANCO ET 
SANS Q U ' I L SOIT POSSIBLE 

DE LE VOLER EN ROUTE 

LE COFFRR DR CRISTAL 

Supposons que vous désiriez envoyer de 
Paris à Rouen quarante francs, peu importe 
la somme, en huit pièces de cent sous, que je 
vous prie de me prê'er entre plusieurs per­
sonnes, et après qne chacun aura d i t une 
marque à ses pièces. 

Les voici toutes marquées. Je les prends 
et je retourne sur mon |>etit théâtre, afin d'ê­
tre aussi loin que possible du public (le ma­
gicien alors fait subitement le change des 
pièces contre une pile d'argent exactement 
semblable, soft qu'il lei pose iur sa table où 
une trappe réalise la substitution instantané* 
ment et dans sa main même, soit qu'il les 
échange sur la servante de la table). 

Si vous le voulez bien, vous serez Rouen,, 
ct moi je serai Pari» ; c'est donc de celte 
place qu'il s'agit de vous faire l'envoi sans 
frais pour personne, et sans que le plus adroit 
voleur puisse le capturer en chemin. 

Que faut-il pour cela ? Tout simplement le 
coffre en cristal que l'on m'apporte fort à 

Ctos, et la manière de s'en servir, qui est 
simple. 

Il y a là bas deux anneaux au plafond, le 
coffre lui-même en a un de chaque cô té : 
nous allons le suspendre au moyen de ces 
tleux cordons à crochet. Tout le monde pour­
ra ainsi ne pas le perdre de vue un seul ins­
tant, et, comme il esl en cristal, voir tout ce 
qui s'y passera. Donnons-lui même un mou­
vement de balançoire pour qu'il montre tous 
ses côtés. Je retourne à ma place. Vous 
savez que je représente Paris, vous êtes 
Rouen, et le coffret qui se balance est votre 
caisse municipale, dans laquelle j 'ai à verser 
quarante francs ; je prends la pile d'écus 
(une trappe la dérobe sous la main du presti­
digitateur) et je la lance dans le coffre. Le 
bruit que viennent dc faire les jûèces en y ar­
rivant vous prouve déjà qu'elles ont atteint 
leur destination. D'ailleurs vous pouvez 
parfaitement les apercevoir. Au reste, nous 
allons ouvrir le coffre, les en retirer ct vous 
les rendre. Puisque sur toutes, chacun re 
connaît la marque qu'il y avait faite, nous 
n'avons plus qu'à vous conseiller d'employer 
ce moyen, si vous voulez faire voyager de 
l'argent prompte me ni, franco et à l'abri des 
voleurs de grand chemin. 

Nous avons dit ce qu'on laisse voir aux 
sectateurs, disons ce qu'on leur cache. 

l.es deux anneaux du plafond auxquels on 
suspend le coffre tiennent à un conduit facile­
ment dissimulé, el qui en suivant le plafond, 
puis un des murs, arrive jusqu'à l'endroit ca­
ché où se trouve un servant. Ce conduit 
renferme un fil de cuivre qui, lorsqu'il est mis 
en contact avec la plie électrique, fait agir un 
taquet (petit ressort) dont le» susdits anneaux 
sont pourvu». Le taquet |wu*»e ainsi un au­
tre ressort placé sous les crochets supérieurs 
des cordons de suspension par lesquels passe 
un nouveau fil, dont le mouvement met en 
jeu des taquets placés aux crochets inférieurs. 
Ceux-ci jouent alors avec le» anneauxdu cof­
fre le même rôle que les anneaux du plafond 
avec les crochets supérieurs. Les derniers 
font lever et baisser rapidement une plan 
chctle intérieure formant, avec une seconde 
planchette extérieure, un des côlé» du coffret 
donl le dussus et le dessous seuls sont en cris 
tal. Au milieu de ces deux planchettes se 
trouve un vide où le servant a placé les piè 
ces marquées avani d'apporter le coffre, et 
d'où ellei s'échappent au moment où vous 
dites : Je lance le» pièces. 

{A Kiivre) 
J E U N E S ET VIEl 'X 

Feront usage du BAUME R H U M A L avec-
succès dans tous les cas de rhume, toux, co. 
queluche ou bronchite. Ce remède français 
n'a pas de rival sous|le rapport de l'efficacité. 

— Tu crois que ça ne v* pas se sen t i r 
q u o nous avons fumé ? ? 

— Bien BÛr que nen en m a n g e a n t 
une gousse d'ail ot un oignon a v a n t d o 
r en t r e r . 



L B P A S S B - T B M P S 

P A R O L E S D ' O R 

* I l ne faut p a s regret ter l e i chose*, même 
les plu* jolies, quand un peu <le misère et d e 
fatigue h u m a i n e d ispara î t a v e c el les . 

i'.i M BAZIN. 

N o u s sommes des causeurs , nos in ter locu­
teurs sont d e s tut rn ni s. 

Louis AICOIN. 

QRAPHOLOUIE 

G. Malora in . — Ksprit un peu exal te , d e 
la bizarrerie , e m b a l l e m e n t t rès facile, peu de 
volonté a ime à se laisser diriger, pas du tout 
é c o n o m e , a ime les plaisirs. 

Tr ico lore . — A d u goû t et aime la 
to i le t te assez impress ionnab le , peu de volon­
té , a ime le t rava i l , amour d e Tordre , é c o n o ­
m i e bien en tendue , intel l igence et vivacité . 

Théo de C. — Espri t sérieux et réfléchi, 
peu d ' imag ina t i on , ne s ' c m b a l l a n t j ama i s , 
m a r c h e droit à son but, beaucoup d e vo lon­
té et de sens a r t i s t ique . 

Son regard est doux . — A i m a b l e et 
spirituelle que lques disposit ions a la melan­
chol ic , romanesque , !>on ca rne t è re , espri t 
peu sérieux g rand a m o u r du plaisir , de l ' a i r 
d e la liberté che rche a se faireaimer et y réus­
sit, tou t e u n ' n y a n t pas beaucoup de volonté . 

Aldér ika . — Esprit sérieux et réfléchi 
|ieu d ' imag ina t ion , disposi t ions m é l a n c o ­
liques et romanesques , sans e m b a l l e m e n t , 
a m o u r d e la famille avec beaucoup de volon­
té et sens ar t i s t ique . 

Anglifié. — Espr i tg ravc , ca lme froid e t 
sérieux, imaginat ion act ive et ngissante , 
beaucoup d ' o r d r e , économie bien en tendu , 
ca rac tè re en t reprenan t , a m o u r du t r ava i l , 
vo lon t é et sens a r t i s t ique . 

Mary . — C a r a c t è r e c a l m e sérieux 
et réfléchi, a imant le t r ava i l , économie bien 
en t endue , un peu d ' i r régular i té de ca rac tè re , 
a iman t le» entreprises , sens a r t i s t ique , volon­
té |wu a r r ê t ée . 

Pe t i t e I-outsette. — Beaucoup d ' i m a g i n a 
t ion au service de sa coque t t e r i e , or­
d re , économie , esprit léger et frivole ; ma i s 
a imable et lion ca rac tè re , sachant se faire a i ­
mer , sens a r t i s t ique , t rès peu de volonté , 
goût des g randeur s . 

C O N S E I L S U T I L E S 

O R I E N T A T I O N S A N S B O U S S O L E 

U est un moyen bien simple de s 'or ienter 
sans boussole , à condit ion toutefois d ' a v o i r 
une m o n t r e et d u soleil. 

U MItiii de poser sa mon t re à p la t et d ' e n 
dir iger la pet i te a igui l le vers le soleil . Le 
sud se t rouvera exac tement entre le chilTre 
indiqué par hi pet i te aiguille et le chilTre 
midi. 

Par exemple , vot re mon t re marque 2 heu 
res et vous tournez vera le soleil la petite a i ­
guil le : C ' e s t le po in t 1 heu re qui vous indi­
que le sud. S ' i l était 6 heures, ce serait le 
point I I I ; l o heures le po in t X I , e t c . 

C e m o d e d ' o r i e n t a t i o n , exact et prat ique, 
peut rendre de g r a n d s services aux chasseurs , 
cycl is tes , e t c . , qui s 'égarent asseï fréquem­
men t et n ' o n t p a s toujours a leur disposi t ion 
la cadran de F l a v i o Gio ja . 

N O T E S S P E C I A L E S 

Nous a t t i rons l ' a t t en t ion de nos lecteurs 
sur l ' annonce de M M . Foisy F rè r e s , mar­
c h a n d s de p iano , orgues et musirpie en leuil 
les , d e la rue Ste Ca the r ine (voi r page 40). 
Cet te maison à acquis l ' agence du Phonogra ­
phe C o l u m b i a , & cyl indres plats , la plus 
g r a n d e mervei l le du jou r . M M . Koisy F rè ­
res doivent a leur courtoisie a leur honorabi ­
lité l ' augmen ta t i on cons tan te d e leurs affai­
res , ce d o n t nous les félicitons. 

* F A C H E U S E S I N F L U E N C E S 
Q u a n d on est d a n s les affaires, il faut veil-

lir tou t pa r t i cu l i è rement su r sa san té . Aux 
premiers s y m p t ô m e s de rhume , d e toux ou de 
b ronch i t e , que lques doses d e B A U M E R H U ­
M A L suffiront pour enrayer le ma l et amene r 
la g u é r i / o n . 

P R O T E C T I O N . A . X J U S L . V I E 

et à la propriété 

U n e S E U L E poignée de h merveil leuse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cet te |>ou(lre est inoffensive — ne s ' évapore pas . 
Un enfant peut é te indre un incendie aussi bien qu 'un expe r t . 
Au contac t du feu, cette poudre produi t un gar. qui tue l 'ox igènc . 
C 'es t le seul ex t inc teur r e c o m m a n d é p a r la commission d e s incendies et 

d e s assurances . Il équ ivau t a 20 q u a r t s d ' e a u et n ' e n d o m m a g e r ien. 

Prix : 03.00. On inuki* dm àgmxm. 

P H O E N I X D R Y P O W D E R F I R E E X T I N G U I S H E R 

40, C A R R E V I C T O R I A , MONTRÉAL 
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PariB, la capitale dea beaux 
•Ha , de» bcllcfl le t t res , lof oyer dea 
grandes idées Inspirât ionsdes 
nobles e l généreuses, ob la piété 
ee voit en même tempe quo les 
plaisirs mondains . 

Parla, la vl l lodcs monumonts 
historiques, cap t ivan te par lo mé­
lange dO 8 0 9 belles église*, dO S O S 

beaux theatres , do ses musée», do 
ses promenades, do ses magasins 

regorgeant do tou t co qu'i l y a d 'élégant, de 
riche e t d 'ar t is t ique. 

L a C i t é , eo cœur du vioux I*arls. C e s t ici qun les francs é tabl i rent 
In première ville fortifiée, nommée Lutécc, qui, peu A pou t ransformée 
et agrand ie , est devenue en vingt siècles, lo Pa r i s actuel* 

Il f audra i t p lusieurs volumes pour décr i re t o u t ce quo renferme cet to 
ville un ique a u mondo ; ment ionnons que lques uns de ses m o n u m e n t s si 
dignes d ' In térê t ; tels que r imposante cathédrnlodi) N o t r e - D a m e , qui . 
après colles do Char t res , do Reims et d 'An vers est le plus beau monumen t 
de l 'art ogival en F r a n c e : L a S a i n t e C h a p e l l e , bliou d 'art gothique, 
Icjoynu rte Paria; L e P a n t h é o n , un des m o n u m e n t s les plus remar­
quables légué par lo x v m e siècle, et dédié à Stn Genevlèvo, pa t ronne do 
Paris , L ' I n s t i t u t é levé p a r l e cardinal Maxarln sur l 'emplacement do 
l'ancien hôtel do Neslos. nt nffocté par Napoléon 1er a u x services do 
l ' Ins t i tu t qu'i l venait, do fonder. L a C o n c i e r g e r i e , c'est d a n s la con­
ciergerie q u ' a v a n t do por ter sa tê te s u r l 'échafaud, Louis X V I fu i 
enfermé avec sa famille, en 1793, c'est un des plus anciens vestiges du 
moyen-Age encore i le lmut k P a r i s . L e L o u v r e , le p lus beau e t lo 
plus considérable des Palais do Par is où l'on voit la plus bello e t la plus 
impor tan te collection d'oeuvres d'art . 

L e M u s é e d e C l u n y , un des monumonts les plus ancinns ot les 
plus gracieux do l'art*, l'hôtel do Cluny se r t an inurd 'hul de musée des 
an t iqu i t i e s nationales. C e s t la plus Impor tante collection connue d'ob­
j e t s anciens. 

L e M u s é e d e s M i s s i o n s E t r a n g è r e s , inlérescnntes collec­
tions d ' Ins t ruments de tort lires employés p a r l e s Chinois el les Tonkinois, 
pour mar ty r i se r les b raves e t s a lo t s missionnaires. 

L ' A r c d e T r i o m p h e d e L'Etoi le , un beau monumen t élevé par 
Napoléon 1er. 

L ' A v e n u e d e s C h a m p s E l y s é e s , une des plus 1 «elles qui 
soit. L a P l a c e d e l a C o n c o r d e , un des p lus beaux endroi ts d u 
monde. L a P l a c e V e n d ô m e , et ea superbe colonne on bronze. 
L ' A v e n u e d e l ' O p é r a 1 1 L e P a l a i s e t l e J a r d i n d u L u x e m ­
b o u r g - . L e P a l a i s d u T r o c a d é r o . L e s B o u l e v a r d s I I L a 
T o u r S t - J a c q u e s l a B o u c h e r i e . L e P a l a i s R o y a l , e t c . 

L e s é g l i s e s Ste-Clothilde. St-Gcrmain l 'Auxcrrois , St Knstacho, 
St-Sulplcc, St -Et lenno du Mont , S t ^ e r m a l n doa P ré s , St-VIncent do 
Pau l , tou tes Intéressantes a u plus h a u t degré-

POUR RIRE 

— Ah I m a obère , oe doi t ê t re u n e 
choie bien agréab le d 'avoir asseï d 'ar­
g e n t pour faire la cha r i t é . . . 

— Oh I c e r t a i n e m e n t , ca r alors on 
n 'a pas besoin do faire la c h a r i t é pou r 
mont re r qu 'on a beaucoup d ' a rgen t . . . 

— Di tes donc , m a î t r e , co doi t ê t re di­
fficile d e deven i r u n pe in t re célèbre I... 

— O h ! vous save*, cheè re m a d a m e , 
pourvu q u ' o n ai t une b o n n e palet te , do 
bons p i n c o n u z , d o bonnes cou leurs . . . 

— Oui , maia il faut avoir aussi du 
ta len t . . . 

— E v i d e m m e n t , quelquefois ce la n e 
peu t pas n u i r e 1... 

V O T R E B U S T E 

développé d e 

SIX POUCES 
IV SECRET POUR OBTENIR UN SUPERBE 

BUSTE ET UNE TAILLE PARFAITE 

Trouvez -vous vot re ta i l le maigre le t te ? Vo­
t re bus te possède-t-il t ou te l ' ampleur désira­

b le ? Vos é-
paules sont-
elles creu­
ses ? Tout 

c e qui vous 

m a n q u e 
pour r e n d r e 
v o s formes 
parfai tes 
vous sera 

fourni par la 
na ture si 
vous e m ­
ployez le 

p rocédé M O L D E N E de déve loppemen t phy­
sique. A votre d e m a n d e , la Moldene Toilet 
C o . , T o r o n t o , vous enverra gra tu i tement un 
paquet scellé vous exp l iquan t c o m m e n t vous 
pourrez, d a n s la pr ivauté même de vot re cham 
bre , déve lopper d e six pouces la mesu re d e vo ­
t r e bus te e n t r è s p e u d e t emps , per fec t ionnant 
vot re forme. Envoyez 4 c t s e n t i m b r e s pour la 
pos te . 

M O L D E N E T O I L E T C O . , T o r o n t o , C a n . 

6 0 Y E A R S ' 
V E X P E R I E N C E 

I R A D E M A R K S 

D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C 
Anyone sending a nketeh nnd descrlnilon mar 

quickly ascertnln our opinion freo whether 1 
Invention Is umbnblr imtenuthlo. C< 

iilldontlaL It Moilf BlrlctlVC 
sent free. Oldest auency for sonirlna patents. 

I'lUeuts taken through Munn & Co. I 
tpeejnl notice, without charge, in the 

unie*, 
dhooknn 1'ntcuUl 

. recel vu 

Scientific American. 
. loftiest elr 
. Tornii. S3 1 
1 newsdealer* 

N E W Y O I T 
ngton, B.C. 

A handsomely III tint rat **d weekly. Lnrgost cir­
culation of any nelentino journal. Terms, 13 a 
veur: four months, | L Bold byall newvdaj 

Brauch om™. I3S F Ht, Washington, 

B E A U M I E E 
MÉDECIN ET OPTICIEN 

— A l ' Ins t i tu t d ' O p t i q u e — 

1854 S t Catherine 
Coin Cadleux. Montréal 

EXAMEN 
D E S YEt'X G R A T I S 

F A B R I C A N T et A J U S T E U R de Lunet tes , 
L o r g n o n s et Veux Artificiels j iourbien V O I R 
de L O I N et H R c S . Ouver t jour e t nu i t . 
L e d i m a n c h e de I à 4 p . m . Répara t ion es 
échange d e verres , e t c . l ' a s d ' agen t p o u r 
no t r e maison fondée et responsable . 
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LA PATRIE • * = * -
Bonne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a a sa disposition : 

L E S E R V I C E D E L A P R E S S E ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , L E S CTE8 D E T E L E P H O N E , 

DES P R E S S E S R A P I D E S , UN S E R V I C E D ' E X -

P E D I T 1 0 N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , E T D E S R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU S I È C L E , ET U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S B~ 

LA P A T R I E 
ilorrm&I ( C f i u n m d i e m p o m n r l e s ( G a m s i d i e i n i s 

En vente partout. Un sou le numéro-

ORIENTALINE 
P r é p a r a t i o n s a n s éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheu r , l 'éclat e t la b e a u t é d u t e in t . B l anch i t et 
par fume la p e a u , l ' en t r e t i en t soup le , d i s s ipe les 

PRIX 25 C e n U b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e r o u s s e u r , e t c . 

Franco par la Malle A D R t l S S E • 

L a Cie Chimique Oriental ine , Montreal , Q u e . , C a n . 

Ledger Dalcourt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareil» à Oat et à 
Eau 'fraude 

I O O RUE MAISONNEUNE 
Tel. Bell Bi t 224H M O N T R E A L 

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

22 RUE ST-LAURENT, 
; Bell Tel Main 2818. M O N T H F . A I . . J 

LE GÂNÂED 
Jou rna l hebdomada i r e humor i s t i ­
q u e , con t enan t 8 pages d e bons 
mote pou r rire, ca r ica tures , e tc . 

A B O N N E M E N T (s t r ic tement payable 
d 'avance) , 60c pa r année . 

NOUB acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des E ta t s -Unis . 

BOREAUX ET ATEUE&H : 

Coin Ontario «St Hotel de Ville 
A- P . P I G E O N . eUiteur-r.ro r r ic ta l re . 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fourn i tu re s d e toi let te pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine, savon , c i rage , 
e t c . A b o n n e m e n t : 26c p a r semaine. Ser ­
vice i r r ép rochab le . 

f*** mmh ^ L / F Wft Ci Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
••N htmf Jtt Jâ\ Jm sAML tsCl mm pour un an d'avance (1,5Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n o s t L a v i g n e , avec a c c o m p a g n e m e n t d e p i ano e t l U N 8 P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 psges , format do pocho  
1 ̂  - t — . . , 1 - : I „ — : — — I : — : _ , I _ I • — . . . . . . . . I _ , « : N R . N N N 1 . - . . ^ N „ . , , A N V U . -< ,-UIV I?NAAIA AVNN M A N A M I N N U I D N parolos françaises et angla ises . Lo p r i x o rd ina i r e do l 'ouvrage é t an t de 

$ 1 . 0 0 , il faut a jou te r 50c au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , en tout, $2 .00 . 
U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 

belle encyclopedia i l lustréo de tous los t r avaux m a n u e l s détail lés d e la 
femme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 pages ( format 
1 I i x 16 pouces) de l i t t é ra tu re ang la i se chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S oo L I ­

V R E S D I V E R S k chois i r d a n s le Catalogue de Musique et de Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on choisissai t dos l ivres ou m o r c e a u x do m u s i q u e 
pour p lu s d 'une p i a s t r e , on devra a jouter au p r ix de l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e cet to différence. Demandez no t re ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS — C'est-à-dire tous les 
numéros parus d u r a n t les s ix mois p r écédan t exac temen t lu date de 
l ' abonnemont . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS k chois i r dans la l i s te de 
h\ Musique déjà parue (vo i r P a r t i e mus ica le ) . Cee anciens numéros so 
v e n d e n t 10c chacun , et n o t r e c o u p o n d e p r imes n e p e u t ê t re u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouye l lo mé­
thode se compose d 'une s imple b a g u e t t e su r laquel le s o n t marquées tou­
tes les clefs d e la m u s i q u e . A l 'aide d e ce t te nouve l l e m é t h o d e , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e pe r sonne p o u t a p p r e n d r e t ous los accords s a n s l 'aido 
• ' n n professeur , et cela en que lques j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire de con­

na î t r e la m u s i q u e . La baguotto es t marquée d e s ignes q u i p e r m e t t e n t de 
j o u e r k p remiè re v u e ot sans é tudes p r éa l ab l e s . O n es t p r i é d e d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l ' on désire une bague t t e pou r p iano d ro i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

8 I X J O L I S R O M A N S don t voici les t i t r e s : 
M o n oncle e t mon curé La femme du fusillé 
P è r e et fils J e a n n e Mercosur 
T o u j o u r s à to i Roi des voleurs 

C h a q u e vo lumo se Tend 16c séparément ; p o u r reoovoir franoo, il faut 
a jou te r 2o par v o l u m o pour fraie do pos te . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br is tol ex t r a fin, caractères c lass iques ot 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , ohalne forçat, 
en a r g e n t , j o l i e c ro ix car rée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
d a n s u n é tu i e n ouir . 

U N J O L I A L B U M , coin e t dos en pe luche , t ranchée dorées , couver t o r n é de 
dess ins a r t i s t iques où figurert l 'or ot los p l u s jol ies couleurs . Ar t io le ohio; 
E n d e h o r s de Mon t r éa l , a jou tez 20c p o u r recevoir franco. 

r i che r e l i u ro cap i tonnée on voau ou cui r do Russ ie , avoo m o n o g r a m m e do 
ré su r lo plat , ga rde chromos, t rancho rouge sous or, co ins a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x chez tous les l ibra i res es t d e uno p i a s t r e ; le l ivre ost r e n f e r m 
d a n s une jo l i e bo i te . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébène inc rus tée , mesu ran t :U 
pouces s u r 2\ pouces . Les q u a t r e boute son t on for me d e be l le 
Conserve toujours sa couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re oréat ion en caou tchouc du rc i , avec s i ­
p h o n e t é tu i . A r t i c l e ut i le e n t r e tous ot e n g r a n d e favour pou r 
los porsonnos so igneuses qu i , à l 'aide d 'un ins t rumen t semblable 
à u n c rayon , pouvan t écrire k l 'oncro, ce q u i ost tou jours p lu s con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N d u Levant — deux n u a n ­
ces : noir e t lavalière. Dispos i t ions pour pièces de monnaio , bi l lots d e 
b a n q u e , ca r t e s de visite, e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine de b ruyè re , évidéo à la m a i n . F o u r n e a u e t 
t u y a u 2 pouces, boui d ' ambre 2 pouces . Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S « T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l leures a u t o r i t é s 
e t con t enan t tous les mots géné ra l emen t en usago d a n s l«s 
l angues ; for t vo lume relié. (A jou tez 6c pour le por t . ) 

d e u x 

P o u r s ' abonne r , i l suffit de nous r e tourne r le bu l l e t in ci-dessous ap rès en 
• v o i r r e m p l i tous los b l a n c s . Adressez Le Pane-Temp», M o n t r é a l , C a n . 

t » • * 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . l 'KI.A 1 R, éd i t . -p rop . du Patte-Temp», Mont réa l (Can . ) 

M o n s i e u r , — V e u i l l e z t rouver ci- inclus la s o m m e de $1.60 pour un 

an d ' a b o n n e m e n t a u Patie-Temp». V o u s commencerez mon abonne­

m e n t avec le N o e t c o m m e p r i m e vous m'enverrez 

N o m 

Adresse 

Nous acceptons les t imbres du Canada e t des Etats-Unis . 

Un demi gallon d'excellente eau minérale pour a j centi 
Adressez : ED. HARTMAN, lao, Champ de-Mars, Montréal. 

http://eUiteur-r.ro
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V E N A N T d e P A R A I T R E i 

Gerbe Mélodique La Rigolade 
Recueil no té d e r o m a n c e s , mélod ies , e t c . Chansonnier c o m i q u e noté . 

L a Okrbb M É L O D I Q U E fait su i te à l ' E C R I N M U S I C A L , L ' E C R I N D U 

C H A N T E U R et L ' E C R I N L Y R I Q U E qui on t ob tenu u n si vif succès 

Prix net, • • 35c chaque 

J. C. TON M a r c h a n d d ' I n s t r u m e n t s d e M u s i q u e , I m p o r t a 
t e u r de M u raque Vocale e t I n s t r u m e n t a l e e t F o u r 
nisseur d e la p lupa r t d e nos Maisons Rel igieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - G a t h . e r i n e . M o n t r e a l 
Knvol du catalogue BUT demande. Téléphone Dell Kat 1710. 

Da Bienfait tour le Beau Im ! 
poitrine i arfalte p u le 

Poudres Orientales 

les , . u t « . qui assurent en 
troll moi' I* a*.eloppe-
ment da» forme* ebei la 
femme et guAriuent I . , 
i> i - 'T et la maladie da 
foie. 

Pria : Une botte a n 
notice, t l . W : Hli bottef 
15.00. l a p e .left - o p j 
I» poste sur ranptioo 
p r i x . 

DfpM t /né ra l ponr la 
. ru ixanee 

18*2, Rus S i a - 3 » T B « « i s « , M o s t k k a l 
Aux Rtati-tlDls : (l .-L. u> M a s t i c i s » Pharma­

cien. Manchester. N . - H . 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

Â . C . L A C H A N C E 
ranpssaica d s 

Mandoline, Guitare & Banjo 
Frvffateur à l 'In-litut Mont St-Louli 

et au Collée* iSte-Marie 

181, rue St-Hubert, Montreal 
ôooooooooooooooooooooooooo 

MAISON D'IMPORTATION IST* DR CONFECTION 

POUR DAMES, en tous genres 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

Les dernières nouveautés en tous genres, 
élégance et chic assurés. Une grande expé­
rience personnelle et des modistes de première 
classe. Une visite vous intéressera. Une Aca­
démie de Coupe est attachée à rétablissement. 

M K BESSETTE, 

177, St-Laurent. Montreal 
IARDLN D'AMOUR (le). — Recueil de OOUIPII-

J men's et bouquet* pour le jour Je l 'an, les fê­
tes, les noces, etc. 1 volume. 

P r i t , loc. avee notre eour*m. 10e, 
Adresse, le Pa*«e-Temps, Montréal. 

MAISON FONDûE EN 1890 

|(TNURITN«]IE ^OILTRNR 

G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St Jacques, Montreal 
Impress ions do t o u t r s sor tes à des 

pr ix excess ivement bas . 
A t t en t ion spéciale aux c o m m a n d e s par 

l a m a l l e . 

MANDOLINES F o r m e 
0 - - u . i t a . x o 

Ces in s t rumen t s sont beaucoup olus facile 4 t en i r c t beaucoup plus 
facile à jouer, et c o m m e ton ils n 'on t pas d'égales 

PRIX ; de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Reparation, de toutes «orte. exécutées à bref délai. Toujour, en rtook d u In»tmni.nl . 
pour o r o h e H t r e et fanfare à prix réduit. Violon, faits à ordre. 

Aient pour F. Devon't. de Londres, Ans. , Polusoo, Qulnot a.Cle, de Lyon, F r a n c . 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

W. H. D. YOUNG 
L, D, B,, D . D . S. 

Chirurg ien -Dent i s t e 
1 6 9 4 , N O T R E D A M E , M O N T R E A L 

TÉLÉPHONE MAIN 2515 

MAISON roSIIÉB UKrUI* 35 AXS 

LIBRAIRIE FAUCH1LLE 
1 7 1 3 r u . S i t - I i i l h r r l l i r 

Dernières Nouveautés ventnt de Paris. 
La pas rflové psr Marcel Prévost 0.90 
TUUICI les i . - in i t i t - toinc I I pur Viand a 0.90 
Claudine a "'école à PMIIS en mena i t par 

Wllly 0.90 
L'amour à Pétrole par Louis R< • • 0 90 
Le Kou»-Mar*n le Yenmnr par Pierre Mael 0.90 
Visrsi's en fl'ur» par Kmory 0.90 
Détectives et bandits par Qoron Pirate- Co"inopoH*04 . 

Hypnotisme, Ole de» S<mgos. Graphologie, Car­
tomancie. Collection ooiniilète do A. Dumas à 25 
c n i * <e volume. 

Cotlrei.un complet" Uutsae, édition du cente­
naire à 20 cents le volime. 

Mode» f-ançuist-B avee t at ron grandeur natu­
re le à S cts. 0 faMcule* du Panorama Sa on à 
20 cents chneun. C*' t rs Postales Illustrées dn 
tou" les paya du monde A S0 et 36 c<*nts la d -us, 

' Albums pour o*rtes postales contenant 300, 400. 
00 et 1000 cartes. Commandes prouiptomont exé­
cutées. 

fllll/CDT TH110 ICO 0HID0 P o u r l'accommodation de notre ncm- \\é 
UUVCn I lUUO LLO OUlnO breuse clientèle, nous tenons notre | ^ 
magasin ouvert tous les soirs, jusqu'à 9 heures. L 

P h o n o g r a p h e C O L U M B I A 
(A Cylindres Plats) 

L À GRAI2DB M E R V E I L L E . D U JOUR 

lili 
friil 

CARRIERE 
DIPLOME 

DU 

College d'Optique de Philadelphie 
I N S T R U C T E U R D ' O P T I Q U E 

AU COLLÈGE M I'IIAUMACIK DS MONTRÉAL 

Je donne mon temps personnel pour l'ex 
amen de la vue et l'ajustement de la mon­
ture. 

Je ne fais payer que les verres et la mon­
ture. 

Appointement «pecial par 

T É L É P H O N É H K I . I . E S T -157. 

1540, rue Sle-Catherine 

Nouvelle adresse, apte* le 1er mai 1903: 

1741, Sto CATHERINE 
(entre les rue» St-Denis et Sanguincl) 

DÉS À JOUER BIJOU 

Cinq mignons dés à jouer contenus dans une 
jolie petite boite de métal argenté; pouvant 
servir 4 cinquante divertissements futiles ; 
celte délicate combinaison cause une surprise 
agréable a tous ceux qui la voient, l'iix fran­
co, 15c. Adresse* Ed. Ilartman, 129 Champ-
de-Mars, Montréal. 

Emile Vezina 
Artiste-Peintre 

Spéc alité : P o r t r a i t s 
I630, RUE NOTRR-DAMK. MONTREAL 

f l AIS ETCURIEUXTOURS D'KSCAMOTAQE 
*-* (les) auciena el modernes, recueilli*et arran-
léfPM (L Robert. 1 volume avec gravures. . 0.30 

Avee notro coupon, &c nn moins. 
Adresse, le Paaso-Teuips, Moutréal. 

H 
jWjl Cet instrument mérite l'attention du publie par sa puissance merveilleuse et la reproduction «KIWI pure 

P B que lu mu>ique vocale et instrumentale qu'il reproduit. Cest un nouveau »««//.' '•• que tous devraient voir 

et entendre. Choix de 5,000 cylindres divers. En vente seulement che» 

760 & 1766 RUE STE-CATHERINE F0ISYTRERES 1 
Montreal 

UHoTOGpPHES 
'360 %JE STÛENiS 
a / ^ O j H T R É A L P . Q . 
T É L É P H O N E B E L L E . 1 2 8 3 

. T E L . D E S M A R C H A N D S 843 

•* ^BOUTON DE PRIMES 
8IBLIOTHCQUr NATIONALc 

n n n i l l M r C 

Le pris ds o"s iu t artioia eaune re o o n n t o n u i i d i Mun ius i i 
Librairie l i r a l i m i t a i d* a l l a so<a a n a l e «n a ' m i p k i e t t 4< s» 
« ) •»» • . — L l 191»»! t t P » : t l i ra ml II i l a s i r l t t t , t ««ai t t m l ' « i U 

I* joipoa l i ra sans 
va leur après U 

w .* -ira 

http://0--u.ita.xo
http://tmni.nl
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F E U I L L E T O N 
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ROMAN INEDIT 
— PAR — 

M. AIGUEPERSE 

I 

— U est t a rd , S u z a n n e , lo t r ava i l te 
fait oub l ie r l ' heu re , ot I t ëg ine t ' a t t en ­
d r a . 

L a j euno fille qu 'on ava i t nommée 
" S u z a n n e " l eva l e n t e m e n t la te te et 
r épond i t avec un soupi r do regre t : 

— J o n' irai pas aux Toure l l e s au­
j o u r d ' h u i , mon onc l e ; il fau t que jo 
t e r m i n e e e rôle p o u r d e m a i n m a t i n , i l 
est no i r d e chiffres, e t . . . 

— K; t u vas fermer imméd ia t emen t 
te* cahiers , p r e n d r e t on chapeau ot 
sor t i r . Souviens- to i , fillette, do lu re­
commanda t ion du doc teu r : " G r a n d 
a i r , exercice après le t t ava i l ass idu d e 
l a j o u r n é e . " 

— Mais , mon o n c l e . . . 
— T u te lèveras doux heures p lu s 

tô t , ou t u vei l le ras d e u x heures plua 
t a r d . . . Al lons , v i t e , Mademoise l le , 
écoutex-n o i , ou j e vous fourro à la «ai­
le d e pol ice . 

S u r a n n é sour i t . 
— V o u a et R é g i n e c o n s p i r â t con t re 

m o i , di t -el le en repoussan t les papie rs 
q n i encombra i en t lu table ; jo vais 
m a r c h e r a u pas g y m n a s t i q u e , en un 
q u a r t d ' heu re j e serai à la fab r ique . 
Chère G i n a ! i l m ' en coû te auss i d e 
la isser passer u n j o u r sans l a voir I 
E t p o u r t a n t , q u a n d son fière hab i t e r a 
les T o u r e l l e s , no t re i n t imi t é sera for­
cémen t t roub lée . 

— B o n ! forge-toi des ennu i s à l'a­
vance I. . . Que R é g i n e Bit son frère ou 
n o n , t u seras tou jours dés i rée et bien 
accueil l ie a u x T o u r e l l e s . . . Q u a n d M. 

. B r e u l y arr ive-t- i l ? 

— P r o c h a i n e m e n t . . . Sa tueur est 
folle do joio, il y a si l ong tomps qu 'e l le 
s o n g e à ce r e t o u r ! A u revoi r , m o n 
onolo. A h ! vous sor toz auss i , venez-
vous avec moi ? 

— N o n . J o va i s ro jo indre G a u t h i o r 
qui m 'a t tend su r lo cours des T i l l e u l s ; 
n o u s avoua vn t repr i s h i e r une discus­
sion sur l a g u e r r o do Cr imée , e t ce 
d i ab l e de p é k i n n e v e u t pas c o m p r e n ­
d r e lca c h o s e s . . . J ' a i fa i t p rov i s ion 
d ' a r g u m e n t s , e t , en d e u x t e m p s , d e u x 
m o u v e m e n t s , j e v a n lui sabrer t ou t 
son échnfuudage do muni t ions . A u re ­
vo i r , Suze t to . 

— Au revoir, mon oncle . 
I l s p a r t i r e n t c h a c u n dans uno di rec­

t ion opposée : l u i , d r o i t encore , mal­
gré ses soixanto-douzo ans , ra ide d a n a 
• a r e d i n g o t e h e r m é t i q u e m e n t bou ton ­
née où s'étalait io r u b a n do la Lég ion 
d ' honneu r . E l l e , g r a n d e , é lancée, gra­
cieuse, mais la figuro nn peu p i l e , los 
y e u x légèrement cernés pa r un travai l 
excesaif. 

E l l e a l la i t v i te , a s p i r a n t avec dé l i ­
ces l 'air d o u x e t e m b a u m é do cet to 
soirée do p r in t emps ; e t , lo r sque , A lit 
sor t ie de la vi l le , S u z a n n e so m i t à 
g r a v i r la l ongue a v e n u e en pen te dou­
ce c o n d u i s a n t a l a fabr ique , ses y e u x 

Nous commençons, dans notre pré­
sent numéro, la publication de 

bril laient d ' un éclat p lu s vif e t ses 
j oues é ta ien t plu» roses. 

Arr ivée nu sommet do la côte , ello 
e'arrôta : 

— Ouf ! d i t el le t ou t hau t , je suis 
otsoufllée do ma course, asseyons-nous 
d e u x m i n u t e s pour r e p r e n d r e ha l e ine ; 
q u e l beau t e m p s e t q u e l s p l e n d i d e 
paysage I 

E l l e se t r o u v a i t i l ' en t rée d ' u n e fer­
t i le va l lée , bornée au loin pa r d e r ian­
t e ) m o n t a g n e s couver tes j u squ ' à mi -
côte d e sap ins au sombre feui l lage, 
mais d o n t ies arêtes a i g u ë • étalaiont 
encore au solei l la ne ige éolat<nte î le 
l 'hiver. D ' u n côté do lu r o u t o , des vi­
gnes , d ' immenses c h a m p s d e sarrasin 
e t d e luzerno s ' é tenda ien t à pet to d e 
v u e ; de l 'antre, la t i v i è re s e rpen t a i t 
t r a n q u i l l e m e n t an mi l ieu d e p ra i r i e s 
v e r d o y a n t e s ; e t les h a u t e s cheminées , 
les t o iUf rougcsde l a fabr iquo Breuly, 
p e r ç a n t à t r a v e r s les a rb res , acheva ien t 
d e d o n n e r la no lo gaio à ce ravissant 
panorama . 

A oe moment , on é t a i t en pleine i.o-
t ivi té à la fabr iquo : d e l o u r d s camions 
se croisaiont à ln porto d 'ontrée l a rge ­
m e n t ouve r t e , ot dans la cour les ou­
vr ie r s a l la ient et vena ien t affairés : les 
hommes , no i r s c o m m e des démons , les 
femmes, maigros , pa les , l a d é m a r c h e 
a langnie ; quelques en fan t s coura i en t 
j a m b e s nues , se g l i ssa ien t e n t r e les 
camions , s au t a i en t s u r les caisses d i s ­
séminées çà et là, ot d ispara issa ien t 
d a n s l ' i n té r iour des bâ t iment? av«c l'a­
g i l i t é d e j e u n e s c b a ' s . 

S u z a n n e passa d e v a n t la fabr ique 
sans s ' a r rê te r , longea q u e l q u e s ins­
t an t s le mur do c lô tu re d 'un p a r c d o n t 
les urbreB séculaires i nc l ina i en t leurs 
b ranches touffus su r le chemin , é t o i l e 
allait o u v r i r une porto à moi t ié cachée 
pa r des sureaux on fleurs, q u a n d t o u t 
à c o u p , à côté d 'e l le , la g r a n d e gr i l le 
d ' en t r ée rou la au r sos g o n d s . U n e ca­
lèche c h a r g é e d e malles passa rapide­
m e n t , e t d i s p a r u t b ien tô t dans u n 
n u a g e d e pouss ière . 

— Tiens , d i t Suzvnno à demi-voix , 
q u i d o n c qu i t to les Tourol les aujour­
d ' hu i ? 

E t , f r anch i s san t le seui l do l a p ro ­
p r i é t é , ello su iv i t à pas pressés la bel-
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ghahd; 

p r e n d s m a peine , n 'est-co p a s ? C 'es t 
lui qui m ' a t enu l ieu d e p è r e . . . .Te suis 
si isolée dans la v ie ! aussi isolée que 
toi, S u z a n n e . . . P u i s il se ré jouissai t 
t a n t , ce cher onc le , d e montrer à P a u l 
l 'o rganisa t ion d e lu fabr iquo, les amé­
l iorat ions f i tes dopu i s son d é p a r t . . . 
A h I que j e me s e n B pou courageuse 
on p résence do cette séparat ion ! 

— I l r ev i end ra , R é g i n e , p o u r q u o i 
to désoler à ce poin t ? 

R é g i n e hocha la t ê t e . 
— O u i , il r ev iendra sans dou to , 

mais p lu s t a rd , bion p lus t a rd . E t on-
core ! Mon oncle est âgé ! U n e fois 
P a n l d e retour , il voulai t allor s 'éta­
blir en Be lg ique p r è s do son fils; t rou­
van t q u ' à la fabr ique il no fal lai t pas 
deux chefs. Or , il es t par t i , la Belg i ­
que est lo in , ot la santé d e mon oncle 
no lui p e r m e t t r a pas de r ecommence r 
de s i t ô t un fat iguant v o y a g e . . . Vo i l à 
uno t r is tesse pour l 'arrivée d e P a u l . . . 
E t moi qui voulais quo t o u t fut gaioté 
aux Toure l les I A h I comme il fau t 
peu se réjouir I 

• L a fabr ique no souffrira pas d e 
l 'absenco d e ton oncle ? 

— N o n , le nouvoau c o n t r e ma t t ro 
est honnê t e , i n t e l l i g e n t , ac t i f ; n o t r e 
v ieux So lo i s es t l ' idole des ouvr i e r s , 
t u lo sais , S u z a n n e , et la paye au ra l ieu 
sans inc iden t , j ' o n su i s s û r e . . . D e plus , 
P a u l m ' a écri t qu ' i l s e ra i t ici d e m a i n 
soir, après -demain a u p lu s tard . La 
fab r ique sera sans chef doux j o u r s au 
p lus , et il n ' y a r ion à redouter des ou­
v r i e r s . . . 

— T u l eu r fais t an t do bion, G i n a I 
— Ce s o n t mes enfants , repr i t -e l le 

avoc u n t r i s te s o u r i r e . . . Vois- tu , amie , 
les infirmes do iven t se m o n t r e r pa r t i ­
c u l i è r e m e n t l'un-', en reconnaissance 
des égards qu 'on leur t émoigne . 

— Tes j ambes ne vont pas m i e u x 
a u j o u r d ' h u i ? L e t emps é ta i t si d o u x , 
si p u r , q u e j ' e s p é r a i s te t rouver de­
bout . 

— N o n , e t jo me désole ; je voulais 
t an t a r r a n g e r moi-mômo la chambro 
d e P a u l ! J e n n y a d u goût , mais ce 
n'est p l u s ce " q u e l q u e ohose " . . . t u 
comprends ? 

— J e c o m p r e n d s si b ien , q u e jo 
t'offre m e s services : toi ou moi , c'ost 
t on t u n , dis , Gina ? 

— O h 1 chér is , j e t 'aimo comme u n e 
s œ u r . . . Et c o p e n d a n t as-tu pensé que l ­
quefois q u e , par m o n â g e , j e pour ra i s 
être ta m è r e ? 

Suzanno éclata d ' u n riro frais ot so­
nore , et s ' agenou i l l an t d e v i n t son 
amie : 

— P e r s o n n e no le oroirai t , d i t - e l l e 
en t re d o u x baisers . T u es si bel le , 
G i n a 1 s i j ouno , avec tes épais c h e v e u x 
no i r s quo Diou a pr i s soin do dél icate* 
mont o n d u l e r ! ton front sans r idos , 
tes y e u x s u r t o u t si profonds , s i in te l ­
l igents , si t end res ! tos lèvres qui sou­
r i e n t si v i te ! L o r s q u e tos jouos se 
c o u v r e n t d ' une t e in te rosée comme en 
Oe m o m e n t , on te p r e n d r a i t pou r ma 
j o u n e sœur . 

— Fol le , va I. . . T u travai l les t r o p , 
toi , ma p a u v r o pe t i t e . 

— I l lo faut , tu le gais bien. 
— O n te donno toujours beaucoup 

d ' o u v r a g o ? 
— Toujours ; mais les e m p l o y é s 

s o n t revêchos, mes oompagne* d e bu­
reau ja louses comme des t igresses , e t 
j e dois souven t élever mon c œ u r à 
D i e u pou r ne pas me d é c o u r a g e r . . . 
B o n i tu me fais i ou veni r que j e n ' a i 
pas t e r m i n é un rô lo . . . A v a n t m o n dé-

|!i?T?*0> r o m a n inédit du plus grand intérêt 

lo a v o n u e do mar ronn ie r s c o n d u i s a n t 
à l ' hab i t a t ion do? B r e u l y . 

— Bonjour , F r a n ç o i s e , oit est Rég i -
n o ? d e m a n d a la jeuno fille à n n e fem­
me âgée qu 'e l le rencont ra dans le ves­
t i b u l e 

— 11 un sa chambre , Mademoise l le 
S u z a n n o ; al lez vi te la consoler , nous 
avons tous du c h a g r i n au jou rd 'hu i . 

S u z a n n e r ega rda les y e u x rougos do 
l a femmo d e c h a m b r e , e t , sans s ' infor­
mer d a v a n t a g e , alla f rapper à la der­
n iè re por to d ' u n l o n g cor r idor . 

— C'est to i , Suzanno , j e le devine ; 
en t r e , ché r i e , d i t une voix u n pou al­
t é r é e 

L a c h a m b r e dans l aque l le p é n é t r a 
S u z a n n o é t a i t une vaste pièce éc la i réo 
p a r deux la rges croisées d o n n a n t : l 'u­
ne s u r les prair ies et la r ivière , l ' au t re 
su r un p a r c sp lend ide . 

Etait-ce n n o jeuno fille qni hab i t a i t 
ce n id c h a r m a n t ? O n au ra i t pu lo 
croi re , t an t les couleurs des t e n t u r e s 
étaient gaies e t douces à l 'œil ; t a n t 
étai t g r a n d e la profusion do fleurs 
r empl i s san t les suspens ions , j a r d i n i è ­
res, po t iches d isséminées un pou par­
tou t . D e nombreuses r evues couvra ien t 
un b u r e a u d e marqueter ie ; sur le pia­
no , une s o n a t e d e Mozart é t a i t ouver ­
te ; u n cheva le t s u p p o r t a i t des esquis ­
ses d é n o t a n t u n t a l e n t réel ; et, d a n » 
une corbei l le , un mélange de la ines , 
d e gross iers t r icots , d e m i g n o n n e s 
brassières p rouva ien t quo l 'ar t e t la 
char i t é é t a i en t é t ro i tomont un i s en ce 
l ieu. 

P r è s d e la croisée d o n n a n t su r le 
paro , dans u n fauteui l rou lan t , u n e 
femme étai t assise, r e g a r d a n t sans les 
voir les fraîches corbei l les do myoso­
tis , do j ac in thes , d e t u l i p o s en tourées 
de gazon . Sa pose accablée révé la i t 
un immense c h a g r i n . . . E t , q u a n d au 
b r u i t dea pas d e Suzanne elle se t mr-
na vers eile, ses joues pâles é t a i e n t 
ba ignées do la rmes . 

— Qu 'as- tu , Gina ? in te r rogea la v i ­
s i t euse inqu iè te en la c o u v r a n t d e ba i ­
sers . T o n frèro serait-il ma lade ? 

— N o n , grâco à Dieu I niais m o n 
oncle a reçu h i e r au soir u n t é l ég ram­
me : sa bello-fillo ost d a n g e r e u s e m e n t 
malado, il v i en t de pa r t i r ; tu oom-

p.an. 

i irréprochable se us tous les rapports 
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A - vont d 'par t i r au ré - gi - ment Lors . 
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qu'est ve - nu l'jour du ti - ra - ge Je m'sou-viens que j'marchais cran'-

-0—0 

m e n t . . . . A - vec les conscrits d'mon villa - ge, Au moment d'prendr' mon numé-

ro ' Je m'de-man dais l'air ta • ci • tur ne, J 's 'rai 

2 
l'y ma - rin ou bien trin - glo, Et j'trem-blais en fouil-lant dans Pur 

plus modéré. 

Quand on s'dit faut quit - ter l'pat' -lin Sa ferm', ses 

re le me. co - chons et sa Ro se On a beau fai - re le me. 

lin Ga vous tait tout d'mém' quelque cho - se. 

a 
Puis on m'inène au quai tier toot droit. 
Le sergent m'habille au pas d'charge, 
On m'donne un gilet trop étroit 
Avec un pantalon trop large. 
Ah I qu'on eRt fier d'etre Français 
Dès qu 'on a l'habit militaire 
Et qu'on vous design' l'heur' d'après, 
Pour la corvé' des pomm's de terre. 

Pafal quand l'caporal vous dit : viens 
I) faut passer la jambe à. ...chose 
On a beau laire le malin 
Ça vous fait tout d'rnémc quelque chose. 

J'vais avoir tiré mes trois ans, 
C'est singulier comm' le temps passe, 
Je riset je pleure eu niém' temps, 
En pendant que je suis d'la classe. 
Va falloir quitter son képi 
Et s'séparer d'ses premiers grades, 
Faut dire au r'voir à son fusil 
Kt dire : Adieu, aux camarades. 

Quand on leur donn' la poigne' d'main 
Et qu'pour la dernier' fois on s'enuse. 
On a beau faite le malin 
Ça vous fait tout d'mém' quelque chose. 

p a r t , a l lons d a n s la chambre d e t on 
frèro : à nous d e u x , les a r r angemen t s 
se ron t par fa i t s . O h ! n e sonno pas , j e 
t ' e n conjure : tn sais , G i u a , comme j e 
su i s h e u r e u s e d ' ê t re U conduc t r i ce . 

S u z a n n e d o n n a u n n o u v e a u b a i s e r à 
s o n amie , pu i s , poussant d o u c e m e n t le 
f a u t e u i l , ol le g a g n a '•' c o r r i d o r . 

— A quel le porto fau t - i l que j e 
m ' a r r ê t e , M a d a m o ? demunda- t -e l lo 
a v e c un sér ieux c o m i q u e . 

— Là , coche r , nous jr sommes, r é ­
p o n d i t Gina s u r le m ê m e t o n . L a 
c h a m b r e de P a u l e s t à côté do la mien-
no , t u vois. C e sera t r è s c o m m o d e 
p o ' i r nos L'a'iscriea d u s o i r . . . Mais oil 
v. a t u d o n c ? 

— A u j a r d i n . . . D a n s c inq m i n u t e s 
j e » - r a i là. 

Kilo rovint , en effet, un ins tan t p l u s 
t a rd , po r t an t u u o brassée d e feu i l l age , 
c t un v ra i fouill is do fleurs do la p r a i ­
r i e et do Hours d u j a r d i n . 

— Voilà , d i t e l lo on posan t le tout 
s u r la table d e v a n t R é g i n e ; si l a crois 
q u o t u vas roster inac t ive 1 T u es c h a r ­
gée des po t iches et do c e t t e g r a n d e 
j a r d i n i è r e . . . C'est peu t ê t r e t r o p fémi­
n i n , le - fleurs ! ma i s si t o n frère eat 
a r t i s t e , il sera s é d u i t p a r l ' a r r ange­
m e n t d o tes b o u q u e t s ; t u es une fée, 
G i n a 1 

L' inl irmo sour i t , et soin ses d o i g t s 
a g i l e s il T on t b i e n t ô t un dé l i c i eux aa-
8ombl igo d ' h e r b e s folles, d e bou tons 
d 'o r , d e myosot i s e t do m a r g u e r i t e s . 

• S i n n o poussa i t des cris d ' admira­
t i o n . 

— E t que vas-tu met t ro dans los 
po t i chos , G i n a ? 

— D u feui l lage : m a h o n i a , laurier-
t h y m et deux ou t ro is b ranches d e 
g r o s o i l l t r - r o s o . . . Est -ce b i e n ? 

— Pa r f a i t . . . T u devra i s pn indro ton 
b o u q u e t , il lo mér i te . M a i n t e n a n t , 
r e g a r d e un pou, c t fais-moi dos com­
pl imenta à ton tou r . . . J ' a i poussé la 
pe t i to table près d e la croisée, ce sora 
p l u s c la i r e t p l u s g a i p o n r éc r i r e ; le 
j o u r fait va lo i r co bel enc r i e r d e bron­
ze e t le presse-papier , vér i tab le œ u v r e 
d ' a r t . . . Sur I.i g r a n d o t ab le , dans un 
désordro a p p a r e n t , son t les revues , les 
g r a v u r e s . . . Q u a n t a u x chaises , fau­
teui l* , j ' a i t ou t bou leve r sé . . . J e n n y a 
la mun ie d e l ' a l i g n e m e n t : on dev ra i t 
la m e t t r e g a r d i e n n e d ' u n m u s é e . . . 
C'et-t b ien , n 'es t-oe pas ? 

Kt Suzanne , les bras oroisés , l a t ê t e 
l égè rement r enver sée en a r r i è r e , regar­
d a i t son t r a v a i l avec une s incère satis­
fact ion. 

— O u i , c'est b i en , d i t l l é g i n o ; pla­
ce les pot iches , la j a r d i n i è r e C o m m e 
c'est ga i , les flours I J e crois que P a u l 
sera con ton t . Merc i , m e r o i , S u z o n . . . 
O h I t u pars d é j à ? 

— Hélas ! j e suis pressée ; j e comp­
t a i s res te r u n q u a r t d ' heu ro près d e 
t o i , ma i s jo m 'oub l i e tou jours a u x 
T o u r e l l e s . . . J e te r econdu i s vi to t lans 
ta chambre , et pu i s , en rou to pou r la 

v i l le . 
D o nouvoau , le fau teu i l s ' éb ran la 

sous la ma in do la j o u n o fillo... El lo 
lo roplaça vers l a croisée-, approcha de 
s o u u m i o la table cha rgée d e j o u r n a u x ; 
pu i s , lui p r e n a n t la t ê t e à d o u x ma ins : 

— A u revoir , o t no - oi < p lu s t r i s to co 
so i r , j e t e le d é f e n d e . . . S j n g o q u ' i ' a r ­
r i v e , e t que t u os la p lu s a imée d e s 
scouts ot des amies . 

— J e lo sa i s , d i t Rég i n o . . . No p a r s 
pas encore , mets-toi à g e n o u x , là, t ou t 
p r i s , o t écoute-mol u n e m i n u t e , u n e 
s e u l e . 

E t , ap rès uno socondo d e s i lence , I 
olle c o n t i n u a en fixaut son beau re­
g a r d p l e in do t end re s se s u r lo v i s a g e 
soutiati t p e n c h é vers elle : 

— L e r e t o u r do P a u l n o doi t chan­
g e r en rien nos relut ions. 11 est en­
t e n d u , S u z a n n e , que tu v i e n d r a s r égu ­
l i è r emen t a u x Toure l l e s c o m m e p a r le 
passé ? 

S u z a n n e d e v i n t sé r ieuse . 

I — T n seras mo ins seu le , G i n a , e t j o 
suis occupéo I 

R é g i n e hocha I.i t ê t e aveo u n o m i n e 
express ive . 

— T a dél icatesse a dé j à bâ t i des 
p lan* d e re t ra i t e ; je m'en d o u t a i s . . . 
Ecoute-moi b ien , m i g n o n n e : j e t 'a i 
v u e n a î t r e , ma i s l a s i m i l i t u d e do goû t s 
rapproche nos Ages ; t u es m a s e u l e 
amie , ma seule confldonto d a n s les 

jo ies commo dans les pe ines ; j ' a u r a i s 
un vrai c h a g r i n d e n e p lu s te vo i r 
c h a q u o j o u r . . . P a u l devra su rve i l l e r la 
f abr ique , veux- tu laisser ta Gina iso­
l é e ? S i jo pouvais marcher , j ' i r a i s 
chez toi ; mais t u sa i s b i e n . . . 

— Oui , j e sais, i n t e r r o m p i t v ive-
m o n t la j e u n e fillo.. . jo sais s u r t o u t 
que t u es la b o n t é m é m o . . . Au rovoir , 
t u auras commo pa r le passé la visite 
de t a p e t i t e folle d o S u z a n n e . 

E l l e l ' embrassa avec tendresse , et 
s u r lo seui l d e la porte-croisée d o n n a n t 
su r le p a r c se re tourna encoro pou r lu i 
e n v o y e r un baiser ; puis , légère oomme 
un oiseau, ello d i s p a r u t sous les g r a n d s 
arbres , su iv ie pa r lo r e g a r d p rofond 
d e Rég ino l î r eu ly . 

— Quelle r av i s san te orés ture I m u r ­
mura tout h a u t cet to do rn iè re . . . Pas 
jo l ie , , mais si g rac ieuse I si p ieuse 1 si 
ins t ru i to ! . . . s i a i m a n t e ! P a u l , j ' e n s u i s 
sûre . . 

E l h n ' a c h e v a p a s , et, r enver san t la 
t ê t e s u r le doss ie r du fauteui l , elle fer­
ma les y e u x ; mais , au sour i re qui or­
r a i t su r les lèvres do Rég ine , il é ta i t 
facile d e voir qu 'e l le pour su iva i t des 
rêvoa d e b o n h e u r . 

I I 

D e p u i s p l u s i e u r s siècles les Toure l -
los a p p a r t e n a i e n t il la famillo E rou ly , 
uno des p lus r iches et des p lu s esti­
mées d e la con t r ée . C h a q u e descen­
d a n t ava i t a p p o r t é u n ombel l i ssement 
•i la p rop r i é t é , s u i v a n t son g o û t ot ses 
a p t i t u d e s . M a i n t e n a n t l ' hab i ta t ion et 
la fabr ique passa ien t a u x y e u x des 
c o n n a i s s e u r s : l ' une commo u n o mer­
veil le d 'é léganeo j l ' au t re c o m m e une 
merve i l l e d ' o rgan i sa t i on . 

C 'é ta i t lo g rand père do R é g i n e q u i 
avai t fait d é m o l i r l ' ancienne d e m e u r e 
lézardéo do tou t e s pa r t s , pou r é lever 
à l a place u n o • l égan to cons t ruc t ion 
m i - b r i q u o , mi-pier res b l anches , effec-
t a n t des a i r s d e cha teau avec les d $ u x 
tourel les la flanquant aux ext rémi tés : 
d \ ù , le nom do •' Toure l l e s " d o n n é 
à la p ropr ié té qui n 'en a v a i t p a s ou 
j u sque - l à . . . C'étai t encoro lui qui avai t 
fait o r raohor bon n o m b r e d ' a r b r e s d u 
p a r c en levan t touto vue à la maieon , 
ot crée d ' immenses pe louses d ' u n ve r t 
t e n d r e coupéos de massifs d ' a rbus t e s 
et do corbeil les aux fleurs éc la tan tes . 
D e l o n g u e s allées, couver t e s d u sable 
lin et b r i l l a n t do la r iv iè re , condu i ­
s a i e n t : d 'un cô té , a u pa ie , ou d a n s des 
c la i r iè res hab i l emen t ménagées on 
ava i t bftti do g r a c i e u x pav i l lons ; do 
l ' au t re , à la f a b r i q u e , verrer io occu­
pan t près do hui t cents ouv r i e r s . 

T r o u v a n t son inslal la t iou auss i con­
for table que poss ib le , lo pèro do R é g i -
no d o n n a t ous sos soins à la f ab r i que . 
Sor t i le p r e m i e r do l 'Ecole c e n t r a l e , 
actif, t ravai l leur , chré t ien conva inou , 
M. l i reu ly réunissa i t tou tes los qua l i ­
tés nécessaires pou r la d i rec t ion d ' u n e 
maison impor t an t e c o m m e celle que 
lu i céda i t son pèro. Il t ransforma les 
anc iens a te l iers é t ro i t s e t s o m b r e s en 
vas tes salles c la i res e t aérées . R ê v a n t 
l ' amél iora t ion d u so r t dos familles t ra ­
va i l l an t sous ses o rd re s , u n e cité ou­
vr ière se cons t ru i s i t p s u à peu d a n s 
la prai r ie t o u c h a n t à la fabr ique ; e t , 
t eoonua issan ta d u bion q u ' o n leur fai­
sai t , t r o u v a n t d a n s leur ma î t ro une 
b o n t é ct u n o jus t ice qui n ' exc lua ien t 
paB la fe rmeté , los ouvr ie rs l ' a imèren t . 

Alors M. B r e n l y , sat isfai t d u bon­
h e u r qu ' i l d o n n a i t aux a u t r e s , songea 
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à sa p r o p r e fél ici té . 
A n cou r s J ' u n d e sos v o y a g e s , il 

avai t rencont ré d a n s u n o famil le amie 
une j eune fille, o rphe l i ne s a n s for tune , 
mais p ieuse , c h a r m a n t o , t e l l e en un 
m o t , qu ' i l r êva i t la c o m p a g n e d e sa 
v i e . 11 l 'épousa, t r o u v a n t ses qua l i ­
tés p lu s précieuses que des trésors e t , 
p e n d a n t quinze a n s , a u c u n nuogo no 
v in t t r o u b l e r le bonheur dos j o u n e s 
é p o u x . 

B i e u l eu r avait d o n n é doux boaux 
e n f a n t s : R é g i n e ot P a u l ; la fabr ique 
étai t p rospère ; q u e pouvaient - i l s 
eouhai tor d e p lus ? Hélas ! 

. . . . Le bonheur est oiseau de passage ; 
En vain chaque mortel cherche i le retenir. 
Il s'envole hienlftt vers un nouveau rivage, 

Ne nous laissant qu'un souvenir.., 

M . B r e u l y fut un soir r appor t é mou­
r a n t d e la ve r re r i e . Sans souci d e sa 
san té , il é ta i t domeuré l o n g t e m p s k la 
fruicli •ur en qui tant l ' a tmosphère sur­
chauffée des fours , ot, pr is souda in 
d ' uno fièvre v io len te , il n ' eû t même 
pas la force do r even i r ch»/. lui . 

Que lques jours après , i l expi ra i t , et 
le cercuei l , por té à bras p a r les ou­
v r i e r s désolés, t r aversa i t les pelouses 
t i ennes ot l 'allée de marronnier* oii 
c h a n l a i e n t d e s mil l iers d ' o i s e a u x . . . 
Le mni t r e qu i t t a i t la demeure t an t ai­
mée pou r n 'y reven i r j a m a i s . 

Dès ce j o u r , lo frère d o M . Breu ly , 
t u t e u r d e Rég ine e t d e P a u l , s ' instal la 
dans un des pavi l lons d u paro et p r i t 
la d i rec t ion d o la fabr ique ; mais , les 
Tourel les res tè ren t fermées comme uu 
tombeau. 

M m e B r e u l y , frappée au cosur par 
ce coup i n a t t e n d u , no qu i t t a i t p lu s sa 
c h a m b r e , s ' e n f o n ç a n t d a n s sa dou l eu r , 
r e fusan t même parfois d e vo r sos en­
fan ts d o n t l ' innocente ga io té lui faisait 
m a l . . . Klle l a n g u i t ainsi q u e l q u e s 
mois, e t s ' é te igni t p a r uno mélanool i -
quo journée d 'nutotuno, a p r è s avo i r 
béni les enfants agenou i l l é s près de 
son li t . 

R é g i n e ava i t a lo rs qua to rze a n s , et 
P a u l doux a n s seulomont . 

— T u vas ê t r e , b ien j o u n e , la mèro 
do ton frère , pauvro poti to I d i t M. 
B r e u l y en r e v e n a n t du cimetière , à la 
fillotto q u i , les y e u x gonflés do l a rmos , 
se j e ta i t d a n s é e s b r a s . . . C o m p r o n d s - t u 
Ce q u e jo voux lo d i re , R é g i n e ? . . . 
T o n père es t au ciol, ta mè re es t a l lée 
le re jo indre , i l faut quo t u les rempla­
ces tous d e u x p rè s do P a u l . Made ­
moiselle Angè le , ton i n s t i t u t r i ce , va 
hab i te r les Toure l l e s e t vous survei l ­
lera ; m a i s tu os uno g r a n d e fillo m a i n ­
t enan t , e t j o te c h a r g e spécia lement 
de ton frèro. Sois r a i sonnab le , et t r a ­
vail le b i o n . . . T u mo le p r o m e t s , Ré­
gine ? 

L e v a n t son r ega rd é t r a n g e m e n t 
p r o f o n d , l 'enfant r é p o n d i t aveo un sé­
r i e u x au-dessus de son âgo : 

— J a vous le p r o m e t s , mon oncle . 
La vie r e p r i t a lors son cours uni for ­

me a u x Toure l l e s , c o m m e si le d e u i l 
n ' en eût pas d o u x fois franchi l 'en­
trée. 

R é g i n e é t u d i a i t sous l ' i n to l l igon to 
d i r e c t i o n do son i n s t i t u t r i c e j ot p e u 
à peu, l a ga io té d e son ftgo r e p r e n a n t 
le de s sus , on e n t e n d i t do j o y e u x éc la ts 
d e r i re sous les g r a n d s a rbres d u p a r : 
et dans la maison j u s q u e - l à s i len­
c i e u s e 

L»s années s ' écou le ron t . . . R é g i n e 
a t t e ign i t ses d i x - h u i t a n s . Bile é t a i t 
bel le , d i s t i n g u é e , s o u v e r a i n e m e n t gra-

cieu.se, et les qua l i t és mora les é t a i e n t 
à l 'unisson dos qua l i ' é s p h y s i q u e s . S i , 
dans les quelque» r éun ions monda ines 
où son onc le la condu i sa i t , o n la t rou­
vait u n peu fière e t résoivée, à la fa­
b r i q u e , d ' u n e c o m m u n e v o i x , les ou­
v r i e r s van ta i en t sa bon té , sa généros i ­
té cons t an t e . Quand i l s la voya ien t 
a r r ive r , vive, ga ie c o m m e u n o i seau , i l 
leur s emb la i t q u ' u n rayon d o solei l pé­
né t ra i t dans l e u r s a tol iors ou leurs 
h u m b l e s demeuros , e t le t r ava i l leur 
pa ra i s sa i t 6nsui to mo ins pén ib l e . 

L ' adora t ion d e la j eune fille pour 
P a u l B 'était accrue avoo les années : 
l ' en fan t n e la q u i t t a i t j a m a i s , e t , lo 
p r e m i e r il lu i avai t donné le d i m i n u ­
t i f do " G i n a " qui p r e n a i t , on pas­
s a n t p a r sa bouche , q u e l q u e choso d e 
t e n d r e et de m é l o d i e u x . 

D ' a n caractère un peu e n t i e r , P a u l 
n 'obéissa i t vo lont ie rs q u ' à sa sœur . 
P o u r lui a p p r e n d r e à céder, R é g i n e 
a t t i r a i t a u x Toure l les les e n f a n t s des 
ouvr iors , faisant la classe a u x p lu s 
g r a n d s , s u r v e i l l a n t les j e u x d e tous , 
pun issan t Paul sans pi t ié lo r squ ' i l se 
mont ra i t fier e t e m p o r t é avec sos com­
p a g n o n s . 

U n jour , ello ava i t r éun i t ons les en­
fants d a n s la p ra i r i e l o n g e a n t la riviè­
re . O n deva i t commenoor le mois de 
Mario le l endemain , ot Régine ava i t 
c h a r g é les b a m b i n s d e la cue i l le t te dos 
Heurs des t i nées à o rner l 'autol do la 
V i e r g e . E l l e a v a i t fait la recomman­
dat ion expresse do i e pas approchor 
do la r iv iè re , d o n n a n t commo l imi te 
e x t i ê no uno h i in d ' aubép ine c l ô t u r a n t 
u n e pa r t i e de la p ra i r i e . 

On so mit avec a rdeu r à la récolte ; 
Pau l , a u x côtés d e sa soeur, moisson­
n a i t sans pi t ié t o u t e s les tûtes des 
Heure tt es, s'in tet rompt ut parfois pour 
su iv re les évo lu t ions d ' u n o coccinel le 
ou d ' u n e l ib Rule . 

— L e beau papi l lon, G i n o I s 'éoria-
t-il t ou t à coup ; j e vais le s u i v r e , 
voux- tu ? 

— Oui , cours a p r è s l u i , m i g n o n ; 
ma i s no t ' é lo igne p a 3 t r o p , ot n e le 
p rends pas, il no faut paB fa i r e d u mal 
a u x pet i tes botes du B o n Dieu , t u 
sais 7 

— O u i , j e sa i s , Gina . 
E t g r a c i e u x , avec ses bouclos b lon­

des flottant s u r ses épau le s , l ' enfant 
p a r t i t , suivi par toute la bande joyeu­
s e . 

— Qu ' i l est beau ! m u r m u r a la j eu ­
n e fille en s u i v a n t P a u l d u r e g a r d ; 
n e lui donnora i t -on pas n e u f ans; t a n t 
il est g r a n d ot fort ! E t il en a sep t 
s e u l e m e n t ! . . . Pas si lo in 1 p i s si lo in , 
oria-t-ello a u x bambins , n e passez pas 
la h a i e . . . F r anço i se , al lez dono les 
che rche r , j ' a i toujours peu r quand j e 
les vois là-bas . 

L a f emme d e c h a m b r e s 'é loigna r a ­
p i d e m e n t . . . R é g i n e , t r anqui l l e désor­
mais , s 'étai t assiso sous u n gros pom­
mier .oull'u, e t rassembla ien t les flours 
j e t ées pêle-mêle pa r les bambins , 
q u a n d souda in un cri d é c h i r a n t reten­
t i t , poussé p a r Françoise ol répété pa r 
tous les en fan t s . 

M i e , é p e r d u e , Régine s 'é lança, p r e s ­
s en t an t u n m a l h e u r , c h e r c h a n t des 
y e u x le pe t i t vê tement bleu do son 
frère , 

— P a u l , où est P a u l ? doraanda- t -
ello d ' u n e v o i x ha le t an te . 

La femme d e c h a m b r e b a l b u t i a 
q u - l q u e s m o t s in in te l l ig ib les a u mi­
lieu do ses s i n g l o t s ; mais un enfant 
r é p o n d i t : 

— l i a v o u l u p r e n d r e le papi l lon , là , 
s u r la h a i e : i l s'est g l i ssé de r r i è r e , 
e t . . . 

Rég ino n ' écou ta i t p l u s . . . 
T r a ç a n t à la ha t e un s igne d e c ro ix 

sur s o n f ront , el le se j e t a r é so lument 
dans U r iv i è re . L ' eau é t a i t pou pro­
f o n d e e n c e t e n d r o i t . . . l a j e u n e lillo 
d i s p a r u t q u e l q u e s secondes , et r e v i n t 
b ien tô t , t e n a n t son frêle pille, les youx 
clos , les m a i n s crispées. 

F r a n ç o i s e ot quolques enfan ts 
a v a i e n t d o n n é l 'a larme ; los ouvr ie r s 
a r r iva ien t , précédés d e M. Breu ly 
dévoré d ' ango i s ses . 

Rég ine , à m o i t i é folle, passa en 
couran t d e v a n t eux , P a u l toujours 
se r ré con t re Ba po i t r ine , e t c r ian t : 
" Iï est m o r t ! i l est mor t I " 

Ce fut elle q u i , insouc ian te do son 
p ropre d a n g e r , lo coucha dans uu l i t 
b ien c h a u d ; elle qui v o u l u t le fiic-

La PERFECTION dans la P E ! 
>••.-••! <•• MODS glUI-Liril IT FACILE X SPPSUiDtt 

\iM SYSTEME LAMBERT 
(Le» petitei barren représentent lea nombres). „ 

Voyez tou t e s 
les jupes qu 'on 

peut ta i l ler 
avec ce sys tè­

m e ; do p lus on 
peu t tai l ler d'a­
près les modes 

I nouvelles q u i 
p e u v e n t égale- La nouvelle juiisfran-
m e n t s'y adap- val*° à couture courbe na 

ter à m e s u r e qu 'e l les so présentent . ! 7^!S^uS&S£ 
Mme BRETON est MODISTE DIPLÔMÉE, et elle se sert avec beaucoup de 

succès du nouveau SYSTEME LAMBERT, qne ses nombreuses clientes apprécient 
hautement. De fa.it. c'est le meilleur système encore connu et le plus parfait ; il per­
met de tailler DIX-HUIT PATRONS DE JUPES. Il est évidemment indispen­
sable dans les ramilles. Toutes les jeunes filles devraient l'apprendre. C'est le système 
le plus facile, le plus simple et le plus économique. 

Mme Jos. BRETON a decide de donner des COURS SPÊCIA UX pour l'enseigne­
ment de It coupe d'après le SYSTEME LAMBERT. L'on peut s'Inscrire en au­
cun temps en s adressant à U directrice. 

N . B. — Les dames peuvent se procurer la NOUVELLE J U P E FRANÇAISE à 
couture courbe en s'adressant à 

Mme Jos . BRETON, 107 rue St-André, Montréal, 
qui est seule autorisée à enseigner le Système Lambert pour le district de Montréal. 

t i onner , pour r a m e n e r le s a n g d a n s les 
membres r a i d i s . . . 

Mais , q u a n d le médecin do la fabri­
que , a p p e l é en tou te d i l igence , d i t à 
Régine d ' u n e voix émue sous son ap­
p a r e n t e rudesse : 

" I l r e sp i r e , il o u v r e les y e u x ; v i . 
t e , a l lez changor do v ê t e m e n t s , " la 
j e u n e fillo, brisée alors d ' émot ion , tom­
ba évanou ie d a n s les bras do son oncle . 

Le l e n d e m a i n , P a u l é ta i t complè t e -
mon t r emis . 

Vif, j o y o u x , il c h a n t a i t dès l 'aurore 
d a n s son ue t i t l i t , s ' é tonnant de voir 
sa s œ u r si pâ le et l u i r é p o n d a n t à pe i ­
n e , s ' é tonnan t aussi d e la l i g i r e cons ­
ternée d e son oncle e t des domes t iquas 
en t r an t s o u v e n t à paa l ége r s d a n s la 
chambre d e sa Bceur . 

Hé las ! q u a n d R é g i n e avai t voulu 
se lever à l 'heure hab i tue l le , ollo avai t 
sent i à la tête u n o dou leu r a iguë , e t 
d a n s les j a m b e s une t o r p e u r é t r a n g e . 
Le médecin v in t l a vo i r . . . N 'osan t d e 
su i te se p rononce r su r la goavité d u 
mal , il p resc r iv i t u n r epos a b s o l u . . . 
Dans l a j ou rnée , u n e v io len te fièvre 
se déc la ra , et p lus i eu r s semaines s'é­
coulè ren t p e n d a n t lesquel les R é g i n e 
l u t t a con t ro la mort . 

U n m a t i n , c e p e n d a n t , lo doc teu r la 
déc la ra sauvée . E t , comme M. B r e u ­
ly poussai t u n ori d e j o i e , il lui p r i t 
la m a i n : 

— J e d i s sauvée , non pas g u é r i e , 
fit-il d ' u n ton g r ave et ému q u i glaça 
le t u t e u r . 

— Que r edou te r encore ? m u r m u r a 
ce d e r n i e r . 

— La p a r a l y s i e l . . . V o y o n s , m o n 
pauvre ami , soyoz fo r t . Régino ost 
j e u n e , el le vient de sor t i r d ' u n e crise 
ter r ib le ; j e vous avoue, que , d u r a n t 
p lus ieurs j o u r s , jo l'ai c rue pe rdue j 
espérons que sa cons t i t u t ion r o b u s t e 
t r i o m p h e n t encore d u mal q u o j e p ré ­
vois, et comptons aussi su r la sc ience 
q u i . . . 

— Ah ! i n t e r r o m p i t dou loureuse -
mont M. Brou ly , lu para lys ie est u n 
real i ncu rab l e ; si ma p a u v r e R é g i n e 
es t a t t e in t e , n e vo lt ffishez pas , jo n e 
compterai p l u s q u e su r Diou! 

Co fut un jour affreux pour les ha­
b i t an t s dos Tourel les que colui où Ré> 
g i n e d e m a n d a à fairo que lques pas 
d a n s los allées du j a r d i n . 

L 'a i r é ta i t d o u x , pa r fumé de l 'odeur 
du réséda et d t s rosos ; le soleil g l i s ­
sa i t en t re los branchos touffues d e s 
m a r r o n a i e r s , et P a u l gambada i t s u r la 
pelouse on appe l an t : " Gina , G i n a . " 

Rég ino se souleva do son fau teu i l e t 
re tombx auss i tô t . 

— J e su i s g u é r i e cependan t , di t-el le 
à son t u t eu r ; est-ce é t r a n g e , oela ? J ' a i 
env ie do cour i r , do c h a n t e r , mon a p ­
pé t i t es t r evenu ; pourquo i no puis - je 
d e m e u r e r dro i te ? Ai iez -moi , mon on­
cle, je vous en pr ie , il fe ra i t si bon là-
bas BOUS lo berceau do j isinin. 

Sans prnnoncor une parole , la fidè­
le Françoise d ' u n cô t é et M. Breuly 
d e l ' a u t r o lui p r i r e n t lo bra9, la por­
t a n t p r e s q u e ; mais la j ' u n e fille ne 
p u t même fairo u n pas. Alors olle r e ­
g a r d a son onc le , la femme de cham­
bro : ils a v a i e n t les y o u x p le ins do 
l a rmes . . . 

R é g i n e d e v i n t f j r t pâlo, e t m u r m u ­
r a d ' u n e vo ix in in te l l ig ib le : 

— Laisssz-moi, laissez-aioi, j e com­
p r e n d s m a i n t e n a n t . 

E t , q u a n d elle 80 t rouva soulo dans 
sa chambre , ollo d o n n a l ibre cours à 
sa d o u l e u r . P u i s , la p remier momon 
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de désespoir passé, l'espérance lni re-
"* in t au c i - u r : la science avait de nom-
lire uses ressources ; Dieu était puis­
sant ; et e l le , Rég ine , était si jeune en­
core I 

Durant deux années, accoinpagnéo 
d e son onole, el le resta au bord de la 
mer, suivit les eaux les plus renom­
mées , visita les principaux sanctuai­
res de Marie,priant avec lsrmea, ache 
tant, pour ainsi dire, sa guérison par 
les nombreuses aumônes qu'elle lais­
sait partout. 

Mais la sc ience se déclara impuis­
sante ; D i e u no ce laissa pas toucher ; 
et , un jour, Rég ine , sombre, résoluo, 
d i t à son oncle qu'elle voulait revenir 
aux Tourelles pour ne plus les quit­
ter. 

Les ouvriers avaient dressé des arcs 
d e triompho pour fêler son arrivée; et 
formaient la haie tout lo l o n g de la 
grande allée, ayant au milieu d'eux le 
caissier Qolois qui devait l ire le com­
pliment de bienvenue. Les femmes et 
les enfants, dans leurs plus beaux ha­
bits , l'attendaient devant le chateau, 

les mains pleines de fleurs. Quant a 
Mademoiselle Angèle , l'institutrice, 
el le retenait aveo peino son petit élè­
ve Paul fur le seuil du vest ibule . 

— L e s voi là ! L e s voila ! oris sou­
dain l 'enfant 

U n e calèche franchissait en effet le 
portail de la propriété. 

M. Breuly saluait les braves g e n s 
qui poussaient de j o y e u x v ivats . 

— Merci , merci , mes amis, leur di­
sait il de sa voix sonore légèrement 
émue. 

R é g i n e , e l le , était pâle , et ses lèvres, 
sur lesquelles gl issait un amer souri­
re, disaient clairement : " N o n 1 Ce 
n'est pas la le retour que j'avais rêvé. " 

E t quand, devant la pelouse, son 
onolo la mi t avec précaution sur le 
fauteuil roulant qu'on avait préparé, 
que Paul se jota comme un fou dans 
sos bras, pendant q u e l e s onfants la 
couvraient de fleurs, Régine cacha sa 
bel le téte dans les boucles dorées de 
son frère et éclata on sanglots . 
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Au Temps des Troubadours 
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Mais à ln fin n 'en pouvant plus, 
Aux genoux de la fière dame, 
Un soir étant bien résolu, 
Les yeux en pleurs ouvrit son Ame. 
La damo en riant l'écoutn 
Puis après, dédaigneuse, altière. 
Chassa du chateau le pauvre hère 
Lui le eccur brisé s'en alla. 

8—Au temps des troubadours. 

Au crépuscule du même jour 
Miné par sa douleur extrême 
Le |«ge se mourrait d'amour 
A quelques pas du chateau méro 
Le lendemain passant par l i , 
L't|iercevant la chatelaine 
Eut un soupir, était-c' de peine ? . , , 
Mais du ses yeux un pleur coula. 
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Ces numéros sont envoyés franco sur réception 10 cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

N o 77 — C H A K T 

Mousque ta i r e s au couvent , lcB..Vcrnoy 
T o u t s i m p l e m e n t - D e l m e t 

P I A N O 

F a u x tz iganes , l e i , Sapho. Massene t 

N o 78 — C H A N T 

l ' n n id s u r u n e t o m b e Dcconglois 
Tes yeux - Mar t in 

P I A N O 

Valse légère - W i d o r 
A u pays d e l'or, marcho . Bion 

No 82 — C H A N T 

Silvio r c l l i co , romance . M a n e t 
Passons g a i e m e n t no t re jeunesse 

P I A N O 

S i m p l e aveu , r o m a n c o s a n s paroles 

N o 88 — C H A K T 

Mandoli Manriola. - M a r i n i e r 
P e t i t do ig t n ' a pas t ou t d i t , le.-Desormee 

P I A K O 

Mousque ta i res a u couven t , les.. V e m c y 

N o 84 — C H A N T 

P e t i t chat , le Blockx 
Montons e t d indons - A u d r a n 

P I A K O 

Sweet m e m o r y , noc tu rne T u r n e r 
V I O L O N 

Mignon, fantais io T h o m a s 

N o 90 — C H A N T 

J e regardais on l 'air , L t s Cloches 
d e Cornevi l le P l a n q u e t t e 

Berceuse d ' a m o u r e u x PradelB 

N o 92 — C H A N T 

O Canada , mon pays, m e s a m o u r s . 
- J . B. Labc l le 

N e parlez pas d e mon courage , Los 
Cloches d e Cornevil le P l a n q u e t t e 

J e suis un pou grise, La Pér ioholo 
P I A N O 

Papi l lons , les , po lka -mazurka . . .Léonv ie 

• N o 98 — C H A N T 

P I A N O 

Passe-Temps, l e , po lka . . . . . .Charbonn ie r 
M A N D O L I N K 

P I A N O 

Bons Bouhaits (jersey) - J t o b e r t 
E t r ennes -Po lka Hoy 

V I O L O N 

Berceuse du violoneux, la. P e r d u c e t 

N o 106 — C H A N T 

Réve i l d 'un beau jour , le Aerta 
P i e Jesu Stradella 
A m o u r gué qu ' c ' e s t qu 'ça , 1' 
Pour q u i ton cœur . Bévignaui 

P I A N O 

Sourires p r in t an ie r s B O B O 

No 106 — C H A N T 

Chanson b o h é m i e n n e Vi l l eb icho t 
Heine d o 8aba, la (cavat ine) Gounod 
C h a m e a u à trois bosses, le Mal t eau 

P I A N O 

l u i ne d e Saba, la (marche) Qounod 

N o 86 — C H A N T 

M a r q u i s e t m a r q u i s e B u b i n i 
Cea envoyés du paradis A u d r a n 

P I A N O 

Polka des bébés V a n Look 

N o 87 — C H A N T 

A m o u r sans domici lo , 1' Ortvrau 
N e par le pas, Bose Mail lard 

P I A N O 

N o c t u r n e Massen e t 

N o 88 — C H A N T 

Vous q u i voulez des se rvan tes , les Clo­
ches d e Cornevi l le P l a n q u e t t e 

R o m a n c o d u baiser , la Masco t te .Andrau 
P I A N O 

S u r la plago, m a r c h e . Polzer 
Bizarr ia do Ar t i s t a , P o l k a . Cap i t an i 

N o 89 — C H A N T 

H va venir , La J u i v e H a l é v y 
D a n s m e s voyages , Les Cloches do 

C..nu villo. P l a n q u e t t e 
P I A N O 

F ê t e Joyouse , m a z u r k a - Po l ignac 

N o 96 — C H A N T 

A m i t i é d ' u n e hi rondel le , 1' .d 'Hack 
Jour où vous m'avez a i m é , le Clér ice 

P I A N O 

Impromptu-Va l so Z i m m e r m a n " 
V I O L O N ou M A N D O L I N E 

Dans le H a m a c F i é v e t 

N o 96 — C H A N T 

Profitons bien des jours d ' a u t o m n e 
A bas les pa res seux Dugas 
Chanson d e M a r i n e t t e Tagliafico 
Cousino Marguer i te .Nadeau 

P I A N O 

H u m o r e s k e . • Qrieg 

N o 99 — C H A N T 

E n ce cha t eau , les H u g u o n o t s 
Vous m'avez fait p leurer . Dor ia 
Stances à l 'Océan Camus 
Ce n ' é t a i t q u ' u n b e a u songe Rodel 

P I A N O 

Vive la F r a n c e - Charbonn ie r 
M A N D O L I N E 

Avec toi L a m o u r e u z 

N o 101 — C H A N T 

Sérénade a u x mar i é s . Massene t 
B e r c e u s e d e Jocelyn Godard 

P I A N O 

Barcarol le . Saint -Saëns 
M A N D O L I N E 

I reos (marche ) Se lmi 

N o 102 — C H A K T 

Let t re à Ninon. - D e l m e t 
D a n s les pr isons d e N a n t e s . - Dugas 
Chanson du l aboureur , U Blockx 
Quand l 'oiseau c h a n t e . . . . Tagliat ico 

N o 108 — C H A N T 

Crucifix, le 
e m b a r q u e z - v o u s 

P I A N O 

Marche d c R a k o c z y . . , 
M A N D O L I N E 

Gigue. 

. . . F a u r e 

..Godard 

. L a m o u r e u x 

N o 118 — C H A N T 

Au p e t i t sent ier . 
J ' a i c i n q u a n t o ans 
Ce q u e l 'onsouffro... . . . 

P I A K O 

Valse t te 
V I O L O N 

Dora bébé 
M A N D O L I N E 

11 facio dél ie rond in i . 

. . .Tiersot 
. .Senécal 
. Tesseiro 

L c m a i r e 

Bu lo t 

G iovann i 

No.114 — C H A N T 

Vous souvient - i l ? 
Sapiim, lea — 
En ramant 
R e v i e n s Linotte. — 

P I A N O 

E n vacance (po lka-mazurka) . 
Carnaval (Schot t isch) — 

V I O L O N 

Une pensée 
G U I T A R E 

Mesto pens ic ro —•• 

. .De lmet 
. . D u p o n t 
. . . .Dihau 
.Coninck 

.Lcmai re 

.. . Plessy 

. . .Diodet 

.Zanibnn 

N o 115 — C H A N T 

R e i n e des songes , la.... 
G rand 'mère 
I sabcau s'y p romène . . 

. .Chopin 
. .Mendès 
. . .Dugas 

C h a n t de b e a u t é _ Pr ivas 
Canad ienne , l a B. d e la Sablonnièro 

P I A N O 

Valse du col ibr i - Varney 
V I O L O K 

Souviens-toi - Camusa t 
M A N D O L I N K 

Nupt ia l ia . Anelli 

N o 116 — C H A N T 

Chanson d u blé Massé 
Papil lon c t la fleur, le . . F a u r o 
KiBsing-Bug, lo V a m e y 

P I A N O 

Bergers à la fonta ine , les Landry 
M A N D O L I N E 

Mariuccia . Carosio 
V I O L O N 

Pri ncesse-G avot te . Camusa t 

N o 118 — C H A N T 

A la Montagne Dalcrozc 
Mains d c l ' a imée , les Pr ivas 
Valse espagnole (valse chantée)- .Mélra 
Si v o i m Baviez. Tagliafico 

P I A N O 

Ecoutez ceci W a c h s 
M A N D O L I N E E T P I A N O 

Barcarol le Colt in 

N o U 9 — C H A N T 

A u x mar i é s des Noces d'Or. Prévos t 
Chanson do l ' aveugle , la d 'Ancre 
S imple aveu .Thomé 

P I A N O 

Tendresse (fantais ie romance) . . .8enéca l 
V I O L O N 

Soir d ' a u t o m n e P c l e r u e 

No 121 — C H A N T 

R o b e r t toi q u o j ' a i m e Meyerbeer 
J ' a i vu passer l 'h i rondol le D e l l ' A q u a 

P I A K O 

Cascades, les (fantaisio) -Lafrenière 
V I O I O N 

Gavot te du X V I I I e siècle Bulot. 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Dora, m a z u r k a Gilardenghi 

N o 122 — C H A N T 

Mourir connue l 'oiseau Derome 
D i Provenza, la Travia ta Verdi 

P I A N O 

A i r de danso , à 4 m a i n s Ducoudrav 
Bon voyage, m a r c h e Metcalf 

V I O L O N 

Noc tu rne Reynaud 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

P e t i t e s é r énade G. M. 

(A suivre) 

En l ' tbonnanl ou en renouvelant ion abonnement »u PAS; -TBMPB pour un an ($1.50) 
on a droit, comme prime, à UNl î PIASTRE de marchandise, a choisir dana nos différente» 
liâtes de primes. Pour noa lecteurs au numéro, ces articles seront envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué ; 5c en moins par article, avec le ooupoo du PASSB-TjUfi'S. 

A L B U M D E C H A N S O N S , c o n t e n a n t les p lus b e a u x a i r s d ' o p é r a e t 
p lus ieurs c h a n s o n s p o p u l a i r e s 

A L B U M D U C H A N T E U R , les p lus jol ies r o m a n c e s modornes - 26 
A M I D U C H A N T E U R (1'), roouoil d e r o m a n c e s e t chauBonnot tes 26 
C H A N S O N S C O M I Q U E S , n o u v e a u roouei l c o n t e n a n t c h a n s o n n e t t e s . . 35 
C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A N A D A , p a r E . G a g n o n , un for t 

vo lumo, beau pap ie r 1 .35 
E C R I N D U C H A N T E U R (1') , note", m é l o d i e s , r o m a n c e s , o t c , les p l u s 

nouve l l e s 8 6 
B C R I N L Y R I Q U E ( l ' L faisant su i t e à l 'Ecr in d u C h a n t o u r 35 
E C R I N M U S I C A L (1'), r ecue i l do chansons los p l u s nouve l l e s 35 
G A I T E (la) , vé r i t ab le t résor d u c h n n t c u r c o m i q u e 2 ï 
G E R B E M E L O D I Q U E [ l a ] , u n beau recue i l do chansons n o u v e l l e s . . . . 3 5 
M U S E P O P U L A I R E ( l a ) , recue i l d e romancos , c h a n s o n n e t t e s e t c h a n ­

sons c o m i q u e s , un fo r t v o l u m e 60 
N O U V E A U R É P E R T O I R E V E R A N D E , c o n t e n a n t t o u t o s les ohan-

s o n s c o m i q u e s les p lu s nouvel les ot les p lu s popu la i r e s 25 
P L A I S I R A U S A L O N ( l e ) , jo l ies mélodies , r o m a n c e s , e to 36 
R É P E R T O I R E H A R M A N T , c o n t e n a n t les succès des oaféa-conoer t s . . . 25 
R E P E R T O I R E V E R A N D E , ohansonnier c o m i q u e 25 
R I G O L A D E ( l a ) , vé r i t ab le t r é so r d u o h a n t o u r comique , 36 
S U C C È S D U S A L O N , romancée nouvelles à grand succès 35 

Chansons & M o n o l o g u e s ' 1 ' ^ ^ Mirliton 
C h a q u e n u m é r o con t i en t u n e ou doux chansons no tées e t u n monologue-
Ces n u m é r o s Bont envoyés franco su r récep t ion d c 10c p ièco . 

A B R É V I A T I O N S : C. s igniÇo CHANSON ; M. signifie MONOLOGUE 

1—C. Descends donc, on va rigoler 
M. L a f e m m e e t l a p ipe 

2—O. Nous ét ions h u i t 
O. A ins i soit-il , BufialoBil l 
C. Be rceuse d 'un m a t i n d 'h iver 
M. L e " P " d e Célestin 

li—O. Les pe t i t es cha t te r ies 
M. Nabuchodonozor 

4—C. L a chanson des cigales 
M. B l anchc t t e 

li—C. LOS élections 
M. L e g a t e a u d e m a t a n t e 

6—0. D iamond Jub i loe H y m n 
O. T u f r a i s m i e u x d ' t ' en méfier 
af. J e n e m 'emba l l e j a m a i s 
M. L e su ic idé malgré lu i 

1 — C Les crêpes 
C. Ouvres vos blancs rideaux 
M. L a cui l ler d ' a rgen t 

l — O . Mon hér i t age 
C. Chanson d u toréador 
•c. Oe que je panse 

9—C. E n s e m b l q 
M. L e loca ta i re g r i n c h e u x 

10—C. Los o i seaux vont n i c h e r 
C. L e c h e m i n d e t on cceur 
M. Eloi , La tu i l e 

11—C. Le Mirl i ton b o u c h é 
C. L e c h a m p a g n e 
M. C e s t t ou t le por t ra i t d e son père 

12—C. L a valse d u c l iquot 
C. Concur rence 
M. On on t ro pas 

18—C. Si vous croyoz avoi r rêvé 
O. Los noces d e Madele ine 
M. N i n i P i m b ê c h e 

14—0. C e s t d e l ' amour 
C L ' e n r a n t c h a n t a i t l a M a r s e i l l a i s e 
M. Le d i m a n c h e d ' E u g è n e 

1 5 — C . Les t ro is ba isers 
H. Le b a p t ê m e d e bébé 

16—0. La b icyc le t t e 
M. Le c h a p e a u - c l a q u e 


